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Côte d’Or
Instants Santé MSA à Gevrey
La caisse régionale MSA de Bourgogne propose un
bilan de santé gratuit aux ressortissants agricoles du
canton de Gevrey Chambertin âgés de 25 à 74 ans.
Vendredi 11 juin de 7h30 à 11h au centre social de
Gevrey Chambertin..

Dates des collectes des EVPP et
plastiques
JFB Appro, EVPP : 14 et 15 juin - EVPP : 13 et 14
septembre - EVPP : 15 et 16 novembre - PPNU
permanents tous les mercredis matins - Plastiques
agricoles : début 2011 - Coopérative Bourgogne du
Sud, PB Régnier et Soufflet Vigne : toute l’année.

Réunions de mise en place de
Groupements d’employeurs
La FDSEA vous invite à réfléchir sur la mutualisation
de vos besoins de main d’œuvre et la création
d’emplois partagés. Le 17 juin à 10h00, dans les
locaux de la Chambre d’agriculture à Becquerel à
Dijon. Le 29 juin à 14h30, à la Maison Familiale de
Grandchamps 

Printemps Bio 21
Vendredi 11 juin : Tour de plaines de parcelles bio
d'une ferme en polyculture-élevage bovins viande à
Billy les Chanceaux. Samedi 13 juin : Dégustation de
produits bio à la Boucherie Bio de Bourgogne du
marché de Dijon, aux Halles centrales. Dimanche 14
juin : Portes ouvertes au domaine Perrin à Ladoix-
Serrigny. Visite du domaine viticole et marché des
producteurs. Dimanche 14 juin : Marché bio à la
Maison familiale et rurale de Quétigny. Tel. : 03 80 46
35 49. Lundi 21 juin : Portes ouvertes de Baum'
Plantes. Plantes médicinales et marché bio. Repas bio
le midi. Contact : 06 78 54 48 48.

Printemps des Traits à Salives
Les 19 et 20 juin le village de Salives va accueillir la
4ème édition du Printemps des Traits, festival du
cheval de trait, de l'âne et du mulet. Ce festival fait la
promotion des utilisations modernes du cheval de
trait : agriculture biologique, attelage de loisir ou de
compétition, spectacle équestre. Samedi à14h, expo-
sition de chevaux, démonstrations d'attelage, de
viticulture à cheval, promenades en calèche, maré-
chalerie, carrousel, etc. Samedi soir, spectacle éques-
tre sous chapiteau de cirque avec la troupe Sym-
phonie équestre (réservation). Dimanche à 10h,
concours d'attelage de chevaux de trait Auxois et
programme identique au samedi. 16h : représenta-
tion gratuite de cirque. 17h : course de chevaux de
trait. Renseignements et inscriptions : 06 99 26 17 75
- Mail : soc.salives@yahoo.fr

Rendez-vous grandes cultures
à Châtillon le 15 juin
La visite de la plateforme d’expérimentation grandes
cultures «Plateaux» se déroulera le mardi 15 juin à
partir de 14h00 à La Barotte (Legta Semur-Châtillon)
Le programme :
14h accueil des participants
14h30 à 17h30 visite des essais
Blé : Variétés, interaction, fongicides, azote, conduite,
(animations par Dijon Céréales, Arvalis, 110
Bourgogne, Chambre d’agriculture)
Colza : Variétés, fongicides, azote et phosphore,
conduite (Dijon Céréales, Cetiom, 110 Bourgogne,
Chambre d’agriculture)
Orges d'hiver : Variétés, fongicides, PK, localisé
(Dijon Céréales, 110 Bourgogne)
Atelier Cipan (Dijon Céréales, 110 Bourgogne,
Chambre d’agriculture)

Nièvre
Collecte de laine à la Sicagemac
Collecte de laine mardi 15 juin de 8h00 à 11h30 à la
Sicagemac. Prix consultables au bureau de la
Sicagémac.

Marché au cadran de Corbigny
La Sicagemac, structure juridique qui gère le marché

au cadran de Corbigny, se réunira en assemblée
générale le 17 juin à 18h00 à la salle de l'abbaye de
la commune.

Printemps bio 2010
Le SEDARB organise la quinzaine du printemps bio
du 1er au 15 juin en région Bourgogne. Dans la
Nièvre, le GABNI propose trois rendez-vous :
vendredi 11 juin à partir de 9h30, visite de la
plateforme d'essais variétaux bio du groupe Thivat
(triticale et blé) au Gaec Lurier à Colmery ;
mardi 15 et mercredi 16 juin, formation «les plantes
bio-indicatrices» dans la région de Clamecy.
Contacts : Laurent Barle au 03 86 36 94 25 ou Olivier
Bouilloux au 03 86 72 92 23 pour la formation.

Visites d'essais
La Chambre d'agriculture de la Nièvre organise sa
deuxième visite d'essais du mois, vendredi 11 juin
de 9h15 à 17h30 en Bourgogne Nivernaise. Elle
passera par les exploitations de Jean-Pierre
Condamine, Jean-Pierre Algret, Eric Lauseur et
Thierry Detable. La Chambre invite tous les
agriculteurs intéressés par l'efficience des intrants et
l'adaptation au contexte économique et
environnemental. Renseignements : service grandes
cultures, Chambre d'agriculture, 03 86 93 40 60.

Propriétaires ruraux et bailleurs
de la Nièvre
L'AG de l'Association des propriétaires ruraux et
bailleurs de la Nièvre se tiendra vendredi 11 juin à
l'Hôtel Mercure de Nevers (Quai de Médine) dès
9h30. A partir de 14h, conférence-débat sur le thème
«Dans le contexte mondial et européen, quel est l'avenir
des exploitations agricoles moyennes».

Portes Ouvertes à St Saulge
L’Institut privé d’enseignement rural et de
mécanique agricole (IPERMA) de Saint-Saulge
organise une journée portes ouvertes le 11 juin de
14h à 18h. Les formations proposées par cet
établissement catholique sous contrat avec le
Ministère de l’agriculture s’adressent à des élèves qui,
après une classe de 5ème, de 4ème, de 3ème ou de BEP,
souhaitent se qualifier professionnellement : 4ème et
3ème E.A., BEPA Services aux personnes, projet BAC
Pro Services en milieu rural, préparation orale au
concours d’entrée à l’école d’aide-soignant ou
d’auxiliaire de puériculture, BEPA conduite d’engins
et de travaux agricoles et BAC pro Agroéquipement
en trois ans (contrat d’apprentissage dès la 2ème

année). Iperma : 03 86 58 33 87.

AG Anciens exploitants
L’assemblée générale de la section départementale
des anciens exploitants de la FDSEA 58 se déroulera
mardi 15 juin à partir de 9h15, au Casino de
Pougues les Eaux. Outre les interventions de
Mauricette Maitre, maire de la commune, et de
Philippe Tardivon, président cantonal FDSEA et les
actes statutaires, Paul Billonnet, secrétaire général
adjoint de la Section nationale introduira l’exposé de
Franck West sur le thème «regard sur les paysans
d’ailleurs». Un déjeuner clôturera l’AG.

Essais tournesol
La Chambre d’agriculture de la Nièvre propose une
visite de 3 sites d’essais désherbage tournesol le 17
juin en Bourgogne Nivernaise. L’intérêt de ces essais
est de juxtaposer une stratégie mêlant mécanique et
chimique pour baisser la pression phytosanitaire.
Rendez-vous à 14h chez Jean-Claude et Gilles Veillat
à Mesves, à 15h chez Emmanuel et Christophe Bert à
Garchy et à 16h chez JM Pruvot à Suilly-la-Tour.
Contacts : Michael Geloen au 06 72 20 37 08 ou
Emmanuel Bonnin au 06 08 62 85 30.

Bouclage électronique des
ovins et caprins
L’établissement départemental de l’élevage (EDE)
invite les éleveurs d’ovins et de caprins à 4 réunions
d’information sur les obligations faites à partir du 1er

juillet, de boucler électroniquement les animaux. Ces
réunions sont prévues le 21 juin de 9h30 à 12 heures
à la mairie de St-Saulge, le 21 juin de 14h30 à 17h à
la Sicagemac de Corbigny, le 22 juin de 9h30 à 12h à
la Sicafome de Moulins-Engilbert et le 23 juin de

9h30 à 12h à la mairie de Decize. Rappel: tous les
animaux nés après le 1er juillet doivent être bouclés
électroniquement et le délai est porté au 1er juillet
2013 pour apposer les boucles sur tout le cheptel
(animaux nés avant le 1er juillet 2010). Les éleveurs (+
de 50 brebis) qui le souhaitent peuvent reboucler
tout leur cheptel dès le 1er juillet 2010 de façon
volontaire au prix des boucles conventionnelles.

Yonne
Tours de plaine de parcelles bio
Dans le cadre du « Printemps Bio 2010 », des tours de
plaine de parcelles bio sont organisées :
Mardi 16 juin de 9h30 à 12h30, ferme de Claude
faitout à Compigny. Tour de plaine de parcelles bio
d’une ferme céréalière et visite d’une parcelle
d’agroforesterie de la SCEA Les merveilles du Plessis
à Perceneige.
Olivier Bouilloux au 03 86 72 92 23

Visite d’essais Arvalis
L’équipe régionale d’Arvalis - Institut du végétal de
Bourgogne Franche-Comté organise vendredi 11
juin, de 14h à 17h30, ferme de la Charité, chez Jean-
Michel Bouverot à Yrouerre.

Assemblé générale de la Cialyn
L’assemblée générale de la Cialyn, coopérative de
groupement de producteurs bovins et ovins,
présidée par Yves Pinet des Ecots, se tiendra
vendredi 11 juin à 14h15, salle de réunion du
Conseil général (anciennement crédit agricole), 16
bd de la Marne à Auxerre.

Permanence Apecita
La prochaine permanence mensuelle de l’Apecita se
tiendra jeudi 24 juin à la Chambre d’agriculture, 14
bis rue Guynemer à Auxerre. Pour rencontrer la
déléguée régionale, prendre rendez-vous à la
Chambre d’agriculture : Jocelyne Foutoyet tél 03 86
94 22 11.

«Se mettre en société»
Pour vous aider dans votre démarche, une session de
deux journées aura lieu les mercredi 23 et 30 juin,
de 9h30 à 17h30 à la FDSEA de l’Yonne (salle 9), 37
rue de la Maladière à Auxerre. Inscriptions : tél 03 86
49 48 20 - Fax  01 56 72 57 31 - Mail :
martine.nigon@fdsea89.fr

Pôle expertise et prospective
juridique, CFE, Aménagement
foncier et rural
Les prochaines permanences se dérouleront en juin
à Sens : à la Mairie, au 2ème étage, lundi 21 juin de
9h à 12h. Auxerre : en nos bureaux où nos
conseillers juridiques vous reçoivent uniquement sur
rendez-vous, tél. 03 86 94 22 22

➜

➜

➜

Ailleurs aussi...
Fest'ia à Meillard dans l'Allier
Le Festival insémination avenir charolais se déroulera le 25
juin au Centre d'élevage de l'Allier La Roche-Meillard, à
partir de 10h. Avec 100 animaux en présentation, c'est
l'événement génétique et économique Charolais, en
partenariat avec le Conseil général de l'Allier, du Puy-de-
Dôme, la Chambre d'agriculture de l'Allier, les CER et
Bovins Croissance et tous les groupements dont Global-
Gecsel, Sicagieb et Socaviac.
Euroforest ouvre ses portes du 17 au
19 juin en Saône-et-Loire
Euroforest, le salon des forestiers réunit du 17 au 19 juin
tous les acteurs de la forêt, du bois énergie, du transport,
des entreprises de travaux forestiers, abattages, élagages,
etc. Cette 5ème édition, qui va accueillir 35 000 visiteurs et
350 exposants, présente toutes les innovations de la filière
forêt/bois. Les organisateurs de la manifestation -
Aprovalbois et la CFBL- ont prévu un circuit de 4kms sur
150 hectares sur le territoire de la commune de Saint-
Bonnet De Joux en Saône-et-Loire. Quinze ans après son
lancement le rendez-vous a désormais tous les attributs
d'une grande foire forestière d'envergure internationale. 



Visuels issus de la grande campagne de communica-
tion lancée par Interbev à destination des habitants des com-
munes de plus de 30000 habitants (lire ci-contre)
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"Com" contre "com" : Interbev
contre-attaque
Le bœuf se rebiffe

Depuis le 1er juin une
grande campagne d'af-
fichage anime les centres

névralgiques des villes de plus
de 30000 habitants, les pages des
principaux médias quotidiens
nationaux (Journal du Dimanche,
Le Monde, Le Figaro), la presse
quotidienne régionale et internet.
Après deux années d'attaques
incessantes, en grand et petit for-
mat sur tous les canaux de com-
munication possible, le «bœuf»
se rebiffe. Il a fallu du temps pour
que les 7 familles de l'interpro-
fession des viandes s'accordent
sur une stratégie de communica-
tion suffisamment efficace pour
contrer les détracteurs de l'éle-
vage bovin. A la mise en cause
des «rots» méthanogènes des
vaches et leur contribution à l'ef-
fet de serre, il fallait opposer une
information claire, accessible et
surtout fondée sur des éléments
irréfutables. Pour les profession-
nels, il était temps que d'autres
voix s'élèvent afin d'expliquer au
grand public la réalité de l'éle-
vage français, sa vraie dimen-
sion, ses pratiques, ses atouts et
les enjeux environnementaux,
économiques et sociaux qui y
sont attachés.
La communication déployée
depuis le début du mois, comme
l'explique Jean-Pierre Fleury,
président du comité Interbev
Bourgogne, se veut «à fort
impact, avec la volonté d'impli-
quer tous les relais d'opinion et
leviers d'action que sont les corps
constitués, les élus des com-
munes, des collectivités territo-
riales, de la Nation, les admi
nistrations, etc».
Pour commencer, tous les maires
de France ont reçu un courrier
leur expliquant la démarche et
les raisons de cette campagne de
communication d'une envergure
jamais égalée. L'investissement
est à la hauteur des enjeux et du

préjudice infligé par des mois de
dénigrement.
Interbev a du mobiliser une part
importante (2,5 millions d'euros
par an, pendant trois ans) de ses
ressources pour que le message
soit suffisamment audible et
relayé par de nombreux médias.
Sur un budget de 33 millions
d'euros, un tel engagement pèse
d'un poids certain et les respon-
sables d'Interbev espèrent «que
les éleveurs prendront la mesure»
de ce considérable, mais néces-
saire effort, si l'on veut répondre
au défi imposé à l'ensemble des
professionnels des filières viande. 
Le bœuf a été symboliquement
choisi comme support de com-
munication, avec pour «territoire
de communication», l'énergie,
une énergie naturelle issue d'un
environnement préservé, de
prairies sources de biodiversité
et de pratiques d'élevage respon-
sables qui participent au main-
tien d'une activité dynamique -
et d'emplois- dans les campagnes.
Jusqu'au 14 juin le grand public
va se voir «révéler" en quatre
affiches les principaux atouts de
l'élevage extensif tel qu'on le pra-
tique dans nos campagnes et les
démarches de progrès qui y sont
associées. L'objectif est clair : il
s'agit de toucher le maximum de
personnes et surtout de contrer
les idées reçues, les informations
tronquées et les manipulations
d'images précipitant dans le
même panier l'élevage tradition-
nel made in France et les «feed-
lots» (élevages intensifs de mil-
liers de têtes) du continent
américain. Les premières évalu-
ations réalisées en début de cam-
pagne son encourageantes, l'an
prochain Interbev devrait plus
particulièrement orienter son
effort de communication en
direction des médias TV. 

ANNE-MARIE KLEIN

hL’info à suivreen chiffresh

120
Les Associations pour le maintien
de l'agriculture paysanne ont
trouvé un terreau fertile en Ile de
France. Elles étaient au nombre
de 3 en 2003 et sont 120 aujour-
d'hui, riches de 11 000 membres,
sans compter les groupes en
cours de constitution. Toutefois,
dans ce mode de consommation
alternatif, l'offre de production
reste très en-deçà de la demande
francilienne, ce qui encourage les
structures régionales à favoriser
l'installation de jeunes
producteurs.

en lettresh

Le pain se situe au-delà du
besoin" (...) sa dimension
symbolique et spirituelle
continue à opérer en
profondeur sans que les
sujets en aient conscience
C'est l'une des conclusions de l'é-
tude sur "les Français et le pain",
commandée par l'observatoire du
pain et présentée à Paris le 2 juin.
Quels que soient sa nature et son
mode de consommation, le pain
reste en tout cas un aliment forte-
ment identitaire pour les Français.

à noterh

PPE : modalités de l’appel à projet
Pour la deuxième année consécutive le gouvernement a décidé de
reconduire le soutien au développement de la méthanisation agricole.
Un nouvel appel à projets est lancé (82 projets avaient été sélection-
nés en 2009). Ce plan est destiné « à accroître la maîtrise énergétique
des exploitations afin d'atteindre un taux de 30% d'exploitations agri-
coles à faible dépendance énergétique d'ici 2013 ».
En 2010, 7 millions d'euros sont alloués à la méthanisation. 
Les projets concernent la construction d'unités de méthanisation 
agricole utilisant des effluents d'élevage et autres substrats : bio masse
agricole (hors cultures énergétiques), matières organiques issues des
collectivités ou d'entreprises agroalimentaires (hors déchets ménagers
et sous-produits animaux de catégorie 1), cultures dérobées, cultures
énergétiques (autres que cultures dérobées) mais réduite au strict
minimum nécessaire.
Les dossiers devront être déposés jusqu'au 15 juillet (sous forme d'un
CD rom ou d'une clé USB et sous forme de papier en un exemplaire)
auprès de la DRAAF du siège du domicile du porteur de projet.
En Bourgogne : DRAAF de Bourgogne : 22D Bd Winston Churchill
- 21078 Dijon.
Le comité de sélection se réunira en septembre. Le montant subven-
tionnable pour le calcul de l'aide du ministère est fixé à 500 000€.
Taux de subvention maximal : 40 à 60% de ce plafond pour les pro-
jets individuels et 45 à 65% pour les entreprises. Priorité sera donnée
aux projets collectifs, d'un degré d'avancement suffisant et pourvu
d'une dimension territoriale.
Contacts : 
DRAAF Bourgogne : Ludovic Pasquetti - 03 80 39 30 39 - Mel :
ludovic.pasquetti@agriculture.gouv.fr
DDT 21 : Frédéric Dury - 03 80 68 30 52 - Mel : frederic.dury@cote-
dor.agriculture.gouv.fr
DDT 58 : Florence Pawela-Mugneret - 03 86 71 71 71 - Mel : flo-
rence.pawela-mugneret@nievre.gouv.fr
DDT 71 : Cécile Dedienne - 03 85 21 86 18 - Mel : cecile.dedi-
enne@saone-et-loire.gouv.fr
DDT Yonne : Thierry Girault - 03 86 40 19 37 - Mel :
thierry.girault@yonne.gouv.fr

Depuis deux ans les éleveurs et tous les
partenaires de la filière rongeaient leur frein
et "encaissaient" face aux attaques nourries
qui visaient l'élevage et la consommation de
viande rouge. De dénonciations en calom-
nies, la coupe était pleine et Interbev, l'inter-
profession des filières de la viande frappe un
grand coup en lançant une campagne de
communication d'envergure nationale et à
fort impact.

hEn images

Quand le bœuf s’affiche
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Cialyn
Faut-il relancer l’engraissement ?

h

Sans grande surprise lors de
l'assemblée générale de la
section Auxois Morvan de

la Cialyn, le président Laurent
Picard a fait part d'une année 2009
difficile (baisse de la production
et crises sanitaires). Le président
a également partagé ses inquié-
tudes concernant le marché italien
«Dans le contexte acuel, nous ne
sommes pas sûrs de vendre tous
les broutards à l'automne et pour
l'heure, nous ne sentons pas les
agriculteurs conscients du dan-
ger». Lors de son intervention, le
technicien Frédéric Marie a tenté
de répondre à cette «menace» du
marché italien en se montrant
favorable à une relance locale de
l'engraissement. Rencontre.
Quel constat dressez-vous par
rapport au marché italien ?
«Nous en sommes dépendants,
il est notre principal client en
bovins maigres. Or, la structure
économique italienne n'est pas en
super forme...En plus, le taux de
rotation en Italie est en train de
baisser du fait des primes directes
JB. La consommation n'est pas
au mieux et les ateliers d'en-
graissement se remplissent moins
vite. Il n'y a pas besoin d'une
grande catastrophe : une baisse
des exportations de l'ordre de 10%
et on se retrouve avec 10 000 mai-
gres sur les bras».
Faut-il anticiper cette baisse et
relancer l'engraissement ?
«Je pense que oui. Nous avons le
marché mais pas la production.
La Sicavyl possède une impor-
tante filière d'abattage de jeunes
bovins mais notre bassin de pro-
duction reste faible. L'outil ne
tourne pas seulement avec les
adhérents Cialyn, nous sommes
aujourd'hui à moins de 50% d'ap-
ports adhérents. La Sicavyl, qui
abat 400 taurillons par semaine,

n'en est qu'à 200 issus des ate-
liers adhérent aujourd'hui...».
Que propose votre coopérative ?
«Pour l'engraisseur spécialisé, il
existe déjà un calcul de prix
garanti du taurillon. Ce calcul va
être possible pour le naisseur
engraisseur. Nous allons pouvoir
lui garantir un prix pour ses pro-
pres animaux, en fonction de leur
semaine de sortie, dès lors qu'ils
sont annoncés 120 jours à l'a-
vance. Les prix seront connus dès
le début de l'année. Pour l'en-
graisseur, on continuera avec le
même schéma de prix garanti qui
existe déjà. Mais pour la création
de nouveaux ateliers, l'engraiseur
pourra passer sur un type de pro-
duction de jeunes bovins à façon,
avec différentes rémunérations».
Relancer l'engraissement : cer-
tains éleveurs se sont montrés
assez perplexes durant votre
exposé, rappelant les prix bas du
marché...
«On peut le comprendre, mais
c'est un schéma qui doit se raison-
ner sur plusieurs années, sur une
période d'au moins trois ans pour
être sécurisé. Aujourd'hui, nous
ne sommes pas capables de
garantir un véritable revenu mais
nous sommes capables de garan-
tir une rémunération. C'est ensuite
à l'éleveur et à son technicien de
baisser les coûts de production.
C'est possible».

PROPOS RECEUILLIS PAR AURÉLIEN GENEST

La section coopérative Auxois-Morvan de la
Cialyn s'est réunie en assemblée générale la
semaine dernière à Pouilly-en-Auxois. Un
exposé sur le devenir de l'engraissement a
tout particulièrement attiré l'attention.

L'éléveur met à disposition un
bâtiment, de la main d'oeuvre et
de l'énergie. La Cialyn met à
disposition des animaux maigres,
assure l'appui technique et
s'occupe des frais vétérinaires. La
mise en place de chaque animal
est rémunérée 45€ et la présence
des animaux s'élève à 0,15€ par
jour. Les performances sont

rémunérées : une base de 1400g
de GMQ est prise en considération
et chaque tranche suplémentaire
de 100 grammes est rémunérée
10€. Les coûts alimentaires sont
également comptés et un calcul
s'établit chaque semaine à partir
d’une ration à base de céréales,
pulpes et soja.

4Contrat jeunes bovins à façon

Le fait le plus marquant de
l’année 2009 pour
l'APGMB a sans doute été

l’obtention de l’Indication géo-
graphique protégée «Moutarde de
Bourgogne». Le président Jérôme
Cadet était très satisfait lors de
l'assemblée de son association:
«Cette IGP est le résultat d’un
travail important mené depuis
1998. Les partenaires de la fil-
ière, que sont la Chambre d'agri-
culture, AgroSup, les OS, les
agriculteurs et les industriels ont
pris la décision de proposer un
produit typiquement bourguignon.
Le savoir-faire local et le projet de
relance de la culture de la
moutarde en Bourgogne ont été
choisis. Il a fallu douze années
d’effort et de travail, d’échanges
avec les organismes certificateurs,
l’INAO ou bien encore l’Europe
pour obtenir cette IGP».

5 000 hectares !
Le développement des surfaces
de moutarde a été conséquent l'an
passé. C'est la seconde chose que
l'on retiendra de l'année 2009.
L’objectif des 5 000 hectares, fixé
il y a 4 ans, a été atteint.
Le nombre de producteurs arrive
aujourd'hui à 300 unités et le ton-
nage se chiffre à environ 7 500
tonnes. Les perspectives d’avenir
sont plutôt encourageantes selon
Jérôme Cadet : «nos partenaires
industriels nous ont annoncé leur
intention d’augmenter encore la
part de la Bourgogne dans leur
approvisionnement en graines».
Un tonnage futur de 10 000 à 12
000 tonnes est alors envisageable.
Pierre Coquillet, l'ancien prési-
dent de l'AGPMB, était présent
lors de cette assemblée et était lui
aussi très satisfait de la tenue de

la filière moutarde. Celui-ci rap-
pelait les nombreux avantages
apportés par les prix garantis : «un
aspect sécurisant très important
pour les agriculteurs». Pour la
récolte 2011, le prix sera connu
le 15 juin il devrait se situer entre
750 et 780€ la tonne. 
Pérennité de la filière
Cette nouvelle dimension atteinte
par la moutarde implique de
nouvelles exigences aux produc-
teurs. L’organisation globale de
la filière change et Jérôme Cadet
conseille d'être plus attentif à la
qualité et à l’organisation de la
production  : «Nous sommes tous
concernés par la qualité de notre
production. Il faut donc respecter
les engagements de surfaces, les
procédures de récolte, prévenir
son technicien d’OS en cas de
problème sur une parcelle...Les
techniciens d’OS doivent se for-
mer pour pouvoir répondre aux
questions des agriculteurs. Les
graines doivent être livrées aux
normes, les semences distribuées
en temps et en heure...»

Stock et production
de semences
L’APGMB a indiqué que son con-
seil d'administration était en train
de réfléchir à deux points essen-
tiels : l’organisation d’un stock
tampon de graines alimentaires et
l’organisation de la production de
semences. Le stock aura pour but
de sécuriser l’approvisionnement
des industriels. La part de leur
approvisionnement augmente
indéniablement et les producteurs
doivent être en mesure de fournir
les quantités désirées en fonction
de la demande industrielle. Ce
dossier a été jugé «difficile à
gérer» puisque les variations de
rendements de la moutarde sont
encore assez importants. L’autre
dossier qui devrait également
évoluer est celui de la production
de semences. Deux dossiers sont
à distinguer : les semences pour
les surfaces destinées à l’appro-
visionnement des industriels et
les semences destinées à la com-
mercialisation de semence de
moutarde Cipan. AG

Assemblée générale de l’APGMB

Une moutarde
de plus en plus forte

h

L'association des producteurs de graines de moutarde de Bourgogne
a tenu son assemblée générale à Barges. Deux éléments très
importants sont à retenir pour l'année 2009 : l'obtention de l'IGP et le
développement des surfaces.

Les surfaces en moutarde de Bourgogne ont atteint 5000 hectares, «l'équivalent des anciennes plantations de
betteraves» a fait remarquer Pierre Coquillet, ancien président de l'APGMB.

Fréderic Marie, technicien-conseil
à la Cialyn.
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Concours AQPS de Cercy

Une filière qui galope
h

S’il est un concours représentatif de la bonne santé de la filière
équine dans la Nièvre, celui de Cercy-la-Tour, le 2 juin dernier, a réuni
45 chevaux de deux ans, leurs naisseurs mais aussi des éleveurs et
des entraîneurs venus aussi bien du département que de Paris ou de
Grande-Bretagne.

Si le cheval a toujours con-
stitué un atout pour la
Nièvre, «une activité tradi-

tionnelle ancrée dans une vieille
culture locale» selon Michel
Bourgneuf, le président du syn-
dicat AQPS 58, la filière dépasse
de loin le seul cadre d’une pas-
sion d’amateurs. Le syndicat
regroupe plus de 100 adhérents
du département et des environs et
les Autres que pur sang (AQPS)
constituent une source de diver-
sification pour une majorité
d’éleveurs bovins, qui trouvent là
le moyen d’assurer un revenu
complémentaire. Les élevages
sont professionnels à 90% dans
la Nièvre. Bien sûr, le milieu -car
c’en est un- reste très fermé
lorsqu’il s’agit d’évoquer un prix
de revient ou un retour sur
investissement, mais la Nièvre fait
figure de tête de proue nationale.
D’abord parce que les Nivernais
placent souvent plus de dix éle-
vages parmi les cinquante pre-
miers dans les concours
nationaux. Ensuite parce que les

Pouvoirs publics, Conseil général
en tête, misent sur le secteur pour
offrir des débouchés à de futurs
cracks dans les grandes courses.
Pas plus tard qu’il y a quinze jours,
Rhumerie, un fils du cheval offert
par les élus au syndicat, a fini pre-
mier à l’hippodrome d’Auteuil.
45 pouliches et poulains
en compétition
Pas étonnant qu’en dépit de la
pluie, les haras de Cercy-la-Tour
aient reçus autant de visiteurs le
2 juin. Cette «vitrine» de l’éle-
vage nivernais est la première
manifestation de la saison. 45
pouliches et poulains AQPS de
deux ans, classés dans quatre caté-
gories, se sont affrontés devant
les membres d’un jury de six pro-

fessionnels. A la clé, une qualifi-
cation pour le concours inter-
régional de Decize, qui aura lieu
le 27 août prochain.
Une vingtaine d’équidés, en
majorité issus de la Nièvre, se sont
donc illustrés par «leurs silhou-
ettes élégantes et leurs allures sou-
ples». Aucun détail n’échappait
aux jurés. En contrepartie de cette
exigence, les éleveurs savent aussi
que les visiteurs, entraîneurs ou
éleveurs, viennent ici pour louer
ou acheter. Le 2 juin, des profes-
sionnels avaient fait le déplace-
ment de région parisienne et
même de Grande-Bretagne,
d’autres venaient de l’Allier ou
de Saône-et-Loire. «D’aussi loin
que le syndicat AQPS existe» se
souvient Michel Bourgneuf, «ce
concours est un rendez-vous
couru». On vient y sélectionner
des champions: le professionnal-
isme et la renommée de la Nièvre
en gage de futures performances...
«Les courses ont tendance à sup-
planter les concours» dans les
usages des chevaux nivernais,
selon le président du syndicat,
même si les 6 et 7 juillet
prochains, à Decize et à Cercy-
la-Tour, ce sont bien des concours
de poulinières suitées et non suit-
ées qui recueilleront les suffrages.
La filière équine marche sur deux
jambes: ses quatre pattes sont
prisés pour toutes leurs qualités.
400 juments sont saillies chaque
année aux haras de Cercy.

E.C.

Michel Bourgneuf est formel : «le
cheval est ancré dans une vieille
culture locale» dans la Nièvre.

90% des éleveurs de chevaux nivernais sont professionnels. En majorité, ils diversifient ainsi leurs élevages
bovins.

Défrichement de parcelles 
Après les contrôles,
la grogne monte

h

L’ambiance a été chaude
dans la salle de réunion de
la sous-préfecture de

Château-Chinon, le 7 juin en fin
d’après-midi. A la demande de la
FDSEA et des JA, conduits par
Michel Prévotat, le président can-
tonal du syndicat majoritaire, l’ad-
ministration a été priée de s’ex-
pliquer. Les douze délégués ont
très vigoureusement fait part de
leur incompréhension par rapport
à l’action coercitive des Pouvoirs
publics en matière de défriche-
ment. Depuis 2008, une quinzaine
d’agriculteurs a ainsi vu la DDT
et l’ONF réaliser des contrôles sur
leurs exploitations, contrôles qui
ont entraîné des procès-verbaux
d’infraction, dont quatre d’entre
eux sont passibles de poursuites
par le Procureur de la République.
Les autres, de pénalités par
l’ingénieur régional de la DRAAF.
Ce qui est en cause, c’est la trans-
formation de zones forestières en
terres agricoles, selon l’adminis-
tration, qui contrevient à la régle-
mentation sur le boisement.
«Dans ces cas, c’est le change-
ment de destination des parcelles»
qui est sanctionné, selon Edgard
Bensamoun, le sous-préfet. Tout
désouchage, coupe ou change-
ment de destination visant à retirer
du matériel forestier d’une par-
celle pour implanter une prairie
est prohibé par un arrêté du 8 juil-
let 2003, inspiré par «des dispo-
sitions très anciennes» selon
Richard Siebert, le DDT adjoint.
Surtout lorsque ces travaux sont
en opposition avec les Plans
locaux d’urbanisme (PLU) adop-
tés par les communes, a précisé
M. Séry, chef de service à la DDT.
Après un plan de surveillance en
2007-2008 «sans que des suites
n’aient été données», l’adminis-
tration a donc décidé d’intensifier
sa vigilance. Elle se réfère à des
photos aériennes de 1982 pour
apprécier la nature des parcelles
litigieuses.
Méconnaissance
de la réglementation
MM. Bensamoun, Siebert et Séry
ont voulu minimiser les sanctions
éventuelles. Tout en reconnais-
sant que l’arsenal répressif -qui
va du classement sans suite à une
amende de 150 euros par mètre
carré- est dissuasif, les fonction-
naires veulent «communiquer
davantage et faire preuve de
pédagogie». Comme sur le dossier
des cours d’eau, le sous-préfet
assure qu’en cas de demande
d’autorisation, prévue par elle,
l’administration donne satisfac-
tion dans la majeure partie des
cas. «C’est dommage d’avoir à
faire à des mauvais élèves quand

il serait si simple d’être dans les
règles» a assuré M. Siebert. Sur le
fond, les agriculteurs plaident leur
bonne foi, leur méconnaissance
du code forestier et incriminent
la DDT sur «son manque de com-
munication». Comme Didier
Buteau, de Château-Chinon, qui
ayant eu une autorisation d’ex-
ploiter en 2009, ignorait qu’il
devait aussi déposer une demande
d’autorisation de défricher pour
reconvertir une parcelle de Dou-
glas - «c’était une plantation, pas
une forêt»- en prairie temporaire.
«L’administration n’a pas été
assez claire» ont dit les douze
délégués. «Ces deux procédures
dépendent de deux services dif-
férents à la DDT et nous avons
manqué de pédagogie» a reconnu
Richard Siebert. Tout en affichant
une posture ferme, les fonction-
naires veulent calmer le jeu. Pas
sûr qu’ils aient été entendus par
les professionnels. «Nous ce qu’on
veut, c’est travailler en concer-
tation avec des gens bien qui nous
aiment» a rétorqué Michel
Prévotat aux fonctionnaires, en
revendiquant «des avertissements
plutôt que la verbalisation». Et
puis, au-delà de la réglementa-
tion, les agriculteurs s’estiment
légitimes, ici dans le Morvan, à
«continuer à ouvrir les terri-
toires», comme ils ont été
soutenus par les Pouvoirs publics
pour le faire. Ils ne veulent pas
laisser la nature prendre le dessus
sur les paysages, et ce alors que
d’un point de vue purement
économique «nos communes, qui
ont de moins en moins d’habitants
et d’entreprises ont besoin de
développer le tourisme». Pas sûr
non plus que cet argument suff-
ise à attendrir l’administration -
et la Justice- dans les dossiers en
cours... La loi est la loi mais le
malentendu sur la méthode et les
raisons reste entier.

EMMANUEL COULOMBEIX

Une délégation d’agriculteurs morvandiaux
a rencontré le sous-préfet de Château-Chinon
ainsi que deux représentants de la DDT. Objet
de la demande d’explications, le procès-
verbal dressé à l’encontre d’une quinzaine
d’éleveurs pour avoir défriché des parcelles
sans autorisation.

DRAINAGE - IRRIGATION
DÉBOUCHAGE de DRAINS

TRAVAUX FORESTIERS
ÉLAGAGE au LAMIER

CUMA HYDRAULIQUE DU CHER

Zone d’activités sur la Nièvre
18 350 NÉRONDES

cuma.hydraulique18@wanadoo.fr

Visite conseil gratuite :
Port. : 06 82 85 70 03
Tél :   02 48 74 11 90

Edgard Bensamoun, sous-préfet
de Château-Chinon, Richard
Siebert, DDT adjoint et M. Séry,
chef de service à la DDT, ont
répondu aux incriminations des
professionnels.



A l’issue de l’assemblée
générale du 27 mai
dernier, la Chambre

départementale des notaires de
l’Yonne a procédé à l’élection
d’un nouveau bureau pour l’ex-
ercice 2010-2011. Maître Jean-
Jacques Ferron, notaire à Aillant-
sur-Tholon, succédant ainsi à
Maître Dumaire, comme prési-
dent de la Chambre, pour un man-
dat de deux ans.
L’actualité de la Chambre notar-
iale sera marquée également cette
année par l’ouverture à la rentrée
prochaine, d’une classe BTS
Métiers du notariat au lycée Saint-

Joseph d’Auxerre. Une formation
assurée en partie par plusieurs
notaires du département.

La population départemen-
tale ne «pèse» que 0,5% de
la population française…

Difficile avec de tels chiffres d’in-
fluer sur les grands mouvements
macro économiques de notre pays,
mais une raison suffisante, pour
être à la fois réactif et imaginatif
afin de rendre le territoire icau-
nais plus attractif. C’est ce à quoi
se sont attelés les acteurs de
«Yonne 2015», avec un certain
nombre de priorités, au premier
rang desquels, le développement
du «Haut et Très Haut Débit». Le
manque de couverture en THD
est actuellement un désavantage
concurrentiel certain pour les
entreprises de l’Yonne, 30% d’en-
tre elles seulement ayant accès à
une offre dégroupée (contre 67%
au niveau national). Par ailleurs,
moins de 10% des zones d’acti-
vité que compte le département
sont connectées à la fibre optique.
Face à ce constat, le Conseil géné-
ral, au travers du lancement de
son Schéma départemental numé-
rique, ainsi que les intercommu-
nalités d’Auxerre et Sens se mobi-
lisent et en font un enjeu majeur
pour l’avenir économique du ter-
ritoire icaunais.
Autre priorité : le TGV ! Avec la
possibilité, si le projet est accepté
par la SNCF, de voir la desserte du
TGV Yonne améliorée, par un
cadencement d’un train tous les
deux jours et un prolongement en
direction de Roissy et du nord de
l’Europe. La création à plus long
terme, d’une gare TGV à Vergi-
gny étant toujours à l’étude. Bien

réel celui là : le succès du nou-
veau cadencement des trains TER
reliant l’Yonne à la capitale, avec
un millier de passagers en plus
chaque jour. Ce sont ainsi 3.500
personnes qui transitent quoti-
diennement par la gare de Sens.
D’où le projet de partenariat mené
par la Chambre d’agriculture, pour
mettre en place une offre «panier
fraîcheur bio», à l’attention des
usagers. La recherche de nou-
veaux marchés fait partie des
enjeux économiques et la création

d’une filière chanvre y a sa place,
comme l’a rappelé Gilles Abry,
président de la Chambre d’agri-
culture de l’Yonne pour qui ce
projet, au-delà de la réponse à un
véritable besoin sociétal, est «une
réelle opportunité pour les agri-
culteurs de mettre en place une
nouvelle production répondant à
des enjeux environnementaux cru-
ciaux sur notre département et qui
a un intérêt économique non
négligeable».

DOMINIQUE BERNERD
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Journée à la ferme
A la découverte du vrai
visage de l’agriculture

h

Dimanche 13 juin, trois fermes de l’Yonne
ouvrent leurs portes au public avec au
programme : animations et dégustations.

Passer quelques heures en
compagnie d’un agriculteur
ou d’une agricultrice, quoi

de mieux pour découvrir leur
travail au quotidien  ! C’est la
proposition lancée cette année par
trois adhérents de la FDSEA de
l’Yonne qui ouvrent les portes de
leur ferme le dimanche 13 juin
toute la journée.
Le public aura le choix de la diver-
sité. A Évry dans le Sénonais, la
ferme de Florence et Bruno
Pouteau est à la fois une ferme
céréalière et une ferme péda-
gogique, l’une des rares du
département, où fourmillent des
animaux de la ferme de tous
gabarits et toutes espèces. Un
régal pour les petits et les grands.
A Saint Bris-le-Vineux dans
l’Auxerrois, c’est un couple de
viticulteurs, Marylène et Philippe
Sorin, qui donne rendez-vous au
public. A consommer avec mod-
ération mais délectation !
A Branches, toujours dans l’Au-
xerrois, des passionnés de chèvres,
Joël Desmoutiers et Gérard Bre-
ton sont l’un et l’autre des intaris-
sables sur leurs animaux et leur
travail quotidien. De quoi passer
là aussi un très bon moment.
Tous les trois pratiquent la vente
directe d’une partie de leur pro-
duction. Ils organisent également
des dégustations de produits et
mettent en place des animations.
N’hésitez pas à leur poser des
questions, ces agriculteurs se fer-
ont tous un plaisir de présenter
l’histoire de leur exploitation,
leurs différentes productions, leurs
méthodes de travail, et tout sim-
plement de parler de leur métier
qu’ils vivent comme une passion,
loin des discours médiatiques et
des effets d’annonces.

Les participants de l’édition
2010 « Journée à la ferme »
Florence et Bruno Pouteau, à
Evry (à proximité de Sens), 7 rue
des Ramoneds - Tél 03 86 95 29
80. Producteur grandes cultures,
diversifié vente de pommes de
terre, faisant partie du réseau Farre
(Forum de l’agriculture raisonnée
et respectueuse de l’environ-
nement)
Ferme pédagogique : « la Ferme
de Flo »
Animations :
Verre de bienvenue, dégustations
diverses selon l’heure, visite de
la ferme et explications aux

champs, visite des animaux de la
ferme, présentation d’une agri-
culture d’aujourd’hui…
Marché de produits du terroir :
pommes de terre, légumes bio de
saison et plants de l’association
des Jardins de la Croisière. Miels,
fromages de chèvre, pain issu de
l’agriculture raisonnée, crêpes.
Marché artisanal, jeux sur l’agri-
culture pour les enfants, exposi-
tion avicole avec vente.
De 9h30 à 19h

Marylène et Philippe Sorin, à
Saint-Bris-le-Vineux (Auxerrois).
«  Earl la Cave du Maître de
Poste » 12 rue de Paris - Tél 03 86
53 60 76. Exploitant viticole. Pro-
ducteur de vins : aligoté, Saint-
Bris, Irancy, Chablis, Côtes
d’Auxerre, ratafia et marc de
Bourgogne
Animations :
Visite du domaine, dégustations
et vente
De 9h30 à 20h
Joël Desmoutiers et Gérard Bre-
ton à Branches (Auxerrois), 10
rue Cadoux – Tél 03 86 73 78 70.
Eleveur de chèvres laitières
Animations :
Visite guidée de l’exploitation ;
chèvrerie, fromagerie, atelier de
traite (traite à 18 heures)
Dégustation gratuite et vente
directe des produits de la ferme :
pâtisseries salées, yaourts et fro-
mages.
Déjeuner le midi  : assiette du
chevrier et plateau de fromages
(réservation souhaitée)
Buvette, boudins, crêpes et glaces
toute la hournée. Marché du 
terroir. De 10h à 20h

Trois fermes de
l’Yonne ouvriront leurs portes au
public ce dimanche.

St Florentin 03 86 35 10 94
Vincelles 03 86 42 35 19
Malay le Grand 03 86 65 99 49
Avallon 03 86 34 01 40

Yonne 2015

«Imaginer l’avenir,
c’est le rendre possible !»

h

Les acteurs économiques du département se sont réunis pour faire le
point des actions menées depuis 2007 dans le cadre de la charte
“Yonne 2015”. L’occasion également, d’évoquer les nouveaux projets
parmi lesquels, celui sur la filière chanvre, porté par la Chambre
d’agriculture de l’Yonne.

La création d’une filière chanvre fait partie des actions prioritaires
menées cette année dans le cadre de la charte “Yonne 2015”, comme l’a
rappelé Gilles Abry, président de la Chambre d’agriculture

Un nouveau président pour la Chambre des notaires

Chambre départementale des notaires de
l’Yonne (exercice 2010-2011) :
Président : Maître Jean-Jacques Ferron,
Notaire à Aillant-sur-Tholon
Vice-président : Maître Pierre Mercier,
Notaire associé à Brienon-sur-Armançon
1er Syndic : Maître Jean-Jacques Genet,
Notaire associé à Sens
2e Syndic : Maître Jean-Marie Odin, Notaire
à Vermenton
Rapporteur : Maître Christine Delille,
Notaire associé à Saint-Florentin
Secrétaire : Maître Patrick Ferré, Notaire à
Auxerre
Trésorier : Maître Stéphanie Faivre Francin,
Notaire à l’Isle-sur-Serein
Membres : Maître Romain Lendais, Notaire
à Villeneuve-sur-Yonne et Maître Patricia
Goujon-Yoh, Notaire à Pont-sur-Yonne
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- Balles rondes ou cubiques
- Bras de chargement
- Moteur thermique diesel
(autonomie)
- Très robuste

Route de joigny 89130 TOUCY

Tél: 03 86 44 00 77

La référence autrichienne en enrubannage

Concessionnaire exclusif

Étude et devisgratuit03 80 58 82 09

Étude et devisgratuit03 80 58 82 09

30 installations réalisées en 2009 sur des bâtiments agricoles en Bourgogne

Photovoltaïque
Chauffe-eau Solaire

Pompe à chaleur
Poêles - Inserts

Cuisinières - Chaudières
Bois - Granulés et Gaz

627 b, rue de la Pièce Léger
21160 MARSANNAY-LA-CÔTE

Tél. 03 80 58 82 09 - Fax 03 80 58 58 54
contact@clef-energies.fr
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L’assemblée générale élec-
tive de la MSA de Bour-
gogne avait marqué l’an 1

d’un mariage de raison unissant
les quatre départements au sein
d’une même structure. L’assem-
blée générale ordinaire qui s’est
tenue le 4 juin dernier à Autun, en
Saône-et-Loire, a acté la finalisa-
tion de la grande caisse MSA de
Bourgogne. Un vaste territoire,
grand comme la Belgique, qui fait
de cette caisse la plus grande de
France et la 6ème caisse MSA en
poids d’activité. «Les commis-
sions sont en place et les com-
missions travaillent» au sein
«d’une caisse de Bourgogne dont
l’organisation est finalisée» et
dont «les premiers objectifs fixés
l’an passé ont été tenus, dans le
respect de l’équilibre de chaque
département», a souligné Domi-
nique Bossong, président de la
MSA de Bourgogne. Au premier
plan de ces objectifs : la volonté
de mettre en place «une politique
régionale cohérente tout en
conservant les spécificités de cha-
cun». C’est chose faite, constate
le président en insistant sur le rôle
des comités départementaux, che-
ville ouvrière «du fait départe-
mental» et garants du maintien de
la proximité. Ces quatre comités,
présidés par les «anciens» direc-
teur délégués de la MSA de Bour-
gogne avant la fusion, assurent le
lien et le relais entre les adhérents,
les instances départementales et
le conseil d’administration. Ils
représentent une assurance sup-
plémentaire de voir les décisions
adaptées aux réalités du terrain.
Car, le maître mot des responsa-
bles de la MSA reste bien le main-
tien de la proximité «avec la ferme
volonté que ce ne soit pas seule-
ment de l’affichage» insiste Domi-
nique Bossong.

Un rôle charnière
en temps de crise
La finalisation de la fusion a
mobilisé les ressources internes
de la MSA au moment aussi où la
crise économique et financière et
les évolutions réglementaires ont
apporté un accroissement de l’ac-
tivité auquel il a fallu faire face.
Le directeur, Jean Boissière, n’a
pas manqué de rappeler que la
mise en œuvre du RSA en juin
2009 (revenu de solidarité active)
a provoqué de fortes turbulences
dans les services Prestations
familiales, Proximité, ASS et
auprès de l’Agent comptable.

Le tout générant au passage de
nombreux retard dans l’instruc-
tion des dossiers, du fait notam-
ment de la complexité des négo-
ciations avec les conseils généraux
pour l’accompagnement de la
mise en place du dispositif. 900
dossiers RSA ont été réglés à ce
jour (pour 3500 sollicitations et
1225 rendez-vous concernant
1130 exploitants) : 128 pour la
Côte d’Or, 169 pour la Nièvre,
447 pour la Saône-et-Loire et 174
pour l’Yonne. Les plans qui se
sont succédés (Plan Barnier, AED,
mesures Sarkozy), pour soutenir
les difficultés conjoncturelles ren-
contrées par le monde agricole,
ont nécessité aussi la plus grande
réactivité de la MSA dans l’ac-
compagnement de ses adhérents
les plus fragilisés.
Une attention soutenue à
la réforme des retraites
Une situation qui renforce le con-
stat du président de la MSA de
Bourgogne que «l’agriculture
connaît aujourd’hui sa plus grave
crise depuis trente ans et  toutes
ses filières sont touchées par une
baisse de revenu». Ce qui néces-
site «d’accompagner les person-

nes fragilisées», dans leur acti-
vité professionnelle comme dans
leur vie personnelle, «pour
prévenir les difficultés, maintenir
l’exploitation ou l’entreprise,
sauvegarder les emplois».
Cette première assemblée géné-
rale ordinaire d’une MSA de
Bourgogne rassemblée a permis
aussi à ses responsables d’insister
sur la nécessité de sauvegarder les
spécificités des régimes agricoles,
pour l’assurance maladie comme
pour les retraites, tout en essayant
de rattraper certaines inégalités
par rapport au régime général. La
MSA «reste mobilisée» sur le

sujet. Enfin, si l’année 2009 enre-
gistre encore un déficit de 868
570€, ce déficit s’explique par la
baisse des produits (-3,8M€), la

bonne maîtrise des charges de
gestion ayant permis de «limiter
la casse».

ANNE-MARIE KLEIN

Première assemblée générale ordinaire à Autun

La MSA de Bourgogne a fait ses preuves
h

C’est symboliquement en Saône-et-Loire, à Autun, que la MSA de Bourgogne a tenu sa première assemblée générale
ordinaire. L’année 2009, marquée par la fusion, la crise économique, la crise agricole et les nombreuses mesures
gouvernementales de soutien, a sérieusement compliqué une activité déjà chargée. Elle a montré aussi les capacités de la
structure à relever ces défis.

L’assemblée générale se voulait un moment privilégié d’échanges avec les délégués des quatre départements
de Bourgogne, sur le sujets qui les touchent ou les préoccupent le plus.

hLa MSA en chiffres
809 millions d’euros de prestations versées.
400 millions d’euros de cotisations émises.
18 lieux d’accueil sur l’ensemble du territoire.
52 millions d’euros de budget de fonctionnement.
606 salariés au 31/12/2009.
Répartition du volume des prestations : 70% pour la vieillesse, 21% pour
la santé, 7% pour les prestations familiales, moins de 2% pour les
accidents du travail. Une répartion qui montre le poids financier
prépondérant des populations retraitées (561,7M€).



Dressez-nous un état des
lieux du Charolais. 
«La France est le pays qui

a le plus de Charolais dans le
monde avec 1 800 000 animaux.
Les effectifs bourguignons
représentent 30% du cheptel
français avec 450 000 bovins. Pas
moins de 93% des vaches allai-
tantes en Bourgogne sont des
charolaises. Aujourd'hui, je pense
que nous avons atteint un pic. Les
primes sont liées avec des charge-
ments à l'hectare et notre marge
de manœuvre est faible. Il n'y a
plus les parts de marché qu'il y
avait dans les années 1960-80 !»
Quelles sont les perspectives
pour le Charolais ?
«Nous avons besoin d'une filière
forte. Une filière qui a besoin
d'être approvisionnée avec des
volumes réguliers. C'est un peu
pour cela que je combats la diver-
sité des races. Autant toutes les
races ont lieu d'être dans leur
berceau d'origine, autant le métis-
sage à outrance serait un signe
d'affaiblissement pour les produc-
teurs. Quand la filière rentrera
divers animaux de diverses formes
et couleurs, les produits seront
moins valorisés. En ce qui con-
cerne les croisements, il n'appor-
tent rien. Si nous commençons
à aller dans tous les sens, je
ne suis pas sûr que nous y gag-
nerons. Globalement, je ne suis
pas inquiet mais je trouve cela
dommage».
Que pensez-vous du développe-
ment de races autres que le
Charolais dans la région ?
«C'est un peu le fruit de la crise.
Tout le monde se cherche. Si les
revenus ne sont pas là, on peut se
dire que c'est la faute de la race.
En réalité, ce n'est pas du tout le
cas. Le Charolais est une race
formidable qui répond à toutes
les attentes. J'ai remarqué une
chose: les éleveurs qui changent
de race font souvent des efforts
dans la génétique qu'ils ne fai-
saient pas avant. Ils investissent
financièrement, se structurent,
vont chercher des informations,
des chiffres....Après, ils comparent
avec le Charolais. Mais ce n'est

plus comparable. Le pro-blème
vient peut-être de notre côté. Nous
ne savons peut-être pas commu-
niquer. Nous avons notre part de
responsabilité. Mais dans tous les
cas, le Charolais reste de loin le
numéro un avec 93% du cheptel
allaitant bourguignon. Nous ne
sommes pas en danger».
Qu'est-ce qui n'a pas fonction-
né ? Que comptez-vous faire ?
«Dans les années 1970 à 1990,
nous avions le vent dans le dos et
le Charolais était en pleine expan-
sion. Nous nous sommes peut-être
endormis sur nos lauriers. Mais
dire que l'on a fait des erreurs de
sélection, je ne le crois pas. Des
erreurs de communication, oui
sans doute. Nous allons désormais
communiquer sur nos atouts. Il
faut savoir nous vendre. C'est ce
que font très bien nos concurrents
puisqu'ils sont dans une recherche
de parts de marché. Nous avons
démarré un programme de
vêlages faciles avec le Herd Book
Charolais. Celui-ci ne remet pas
en cause le travail génétique réal-
isé et continue d'identifier les
animaux. En ce qui concerne la
viande, il est vrai que les rende-
ments en os sont importants.
Nous le prenons en compte avec
la mise en place d'une nouvelle
indexation».
A ce sujet, on entend souvent
dire que les morceaux de viande
charolaise sont trop lourds et
mal appropriés au marché.
Qu'en pensez-vous ?
«Oui, j'entends souvent : les
pièces sont trop grosses, les car-
casses sont trop grosses... Mais
les chèques aussi, sont plus
gros ! Avec 500kg de viande, vous
gagnez mieux votre vie qu'avec
380 kg, même si les coûts alimen-
taires sont plus élevés. Le prix au
kilo est lui aussi plus élevé à
500kg. J'ai déjà parlé avec des
gens de chez Bigard,
Carrefour...Ce qui les intéresse,
ce n'est pas d'avoir des animaux
moins lourds. C'est d'avoir un
modèle unique. On ne peut pas
orienter une sélection raciale sur
une diminution de poids si ce n'est
pas justifié économiquement. La

race n'anticipera pas l'allègement
des carcasses. Les éleveurs ne
comprendraient pas. Malgré tout,
si on nous dit demain qu'il faut
des petites pièces, et bien nous

ferons abattre nos animaux plus
jeunes mais en aucun cas, la géné-
tique ne changera brutalement.
Si nous sommes obligés de nous
adapter, nous pourrons le faire

facilement grâce à notre nombre
important de reproducteurs de
race pure».

PROPOS RECUEILLIS
PAR AURÉLIEN GENEST
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Rencontre

Le Charolais,
un leader qui se remet en question

h

Michel Baudot, 49 ans, habite Pont-et-Massène, dans le canton de Semur-en-Auxois (21). En gaec avec deux associés
(son frère Jean-Luc et son neveu Bertrand), cet éleveur côte d'orien préside le Herd Book charolais depuis 2006.
Récemment nommé président de l'association Charolais international regroupant une trentaine de pays, Michel
Baudot a répondu à nos questions sur le devenir du Charolais. Consciente d'un certain «laxisme» ces dernière années,
la race charolaise souhaite rebondir et rester la race numéro une de la région. Au programme : une meilleure
communication sur les atouts de la race, des vêlages plus faciles et moins d'os dans les carcasses.

hPrésident de Charolais International

Michel Baudot vient d'être élu président de Charolais
International. Cette association regroupant une trentaine de pays
a tenu son assemblée générale aux États-Unis il y a seulement
quelques jours. Le but de cette association est de «se réunir et
d'échanger sur le travail de chacun» raconte Michel Baudot, «avant,
l'exemple du berceau français était très copié. Tout le monde était à
l'écoute». Mais depuis 1964 et la création de Charolais
International, il semble que la situation a bien changé.

Des Charolais rouges
Selon Michel Baudot, les différents pays n'ont pas les mêmes
objectifs et schémas de sélection: «Les États-Unis, par exemple,
recherchent un produit industriel, standardisé, très banalisé. La
qualité est laissée de côté. Je ne sais pas pourquoi ils ont encore des
races. Les Charolais américains possèdent même des nuances de
couleurs rouge et noir, lié à des croisements avec des Angus!».

De la concurrence
L'éleveur du canton de Semur fait part d'un contexte assez tendu:
«Aujourd'hui, plusieurs pays comme le Canada, l'Australie et les États-
Unis ont beaucoup d'animaux et sont devenus des concurrents. Ces
pays ont presque oublié que le Charolais était français à l'origine. Ils se
positionnent sur les pays émergents comme par exemple les Pays de
l'Est. Chacun est persuadé d'être le meilleur !».

Rendez-vous international à Pouilly
Le Côte d'Orien, fier d'avoir été élu président dans ce contexte bien particulier, souhaite profiter de
son nouveau poste pour mettre «certaines choses au point et ouvrir le débat». A ce titre, le prochain
congrès se déroulera l'an prochain en Côte d'Or. Les dates sont fixées, ce sera du 16 au 20 mai avec
une base qui sera certainement Pouilly-en-Auxois. Ce congrès technique sera l'occasion de «sortir
le grand jeu» selon Michel Baudot : «Si l'on veut imposer notre vision, il nous faut montrer une belle
image, prouver les qualités de notre charolais. Nous irons visiter différents outils de sélection charolais et
notre savoir-faire à travers des fermes jusqu'aux abattoirs. Nous montrerons qu'il existe un lien fort entre
la génétique et la valorisation des carcasses».

Michel Baudot : «Dans les années
1970 à 1990, nous avions le vent
dans le dos et le Charolais était en
pleine expansion. Nous nous
sommes peut-être endormis sur
nos lauriers. Mais dire que l'on a
fait des erreurs de sélection, je ne le
crois pas».

ZA des Grivelles - 18600 SANCOINS - Tél. 02 48 76 20 34 - Fax 02 48 76 29 42
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Chaque élève avait apporté
son pique-nique. Vues les
giboulées du matin, la

pause  casse-croûte était la bien-
venue pour eux comme pour les
éducateurs, enseignants et parents
qui accompagnaient les 1470
enfants de 77 écoles nivernaises.
Et pour ceux qui voulaient manger
chaud, la FDSEA58 avait prévu
un barbecue, avec dégustation de
viande. A Sauvigny-les-Bois,
Chevenon, Fleury-sur-Loire et
Chantenay St Imbert, les quatre
groupes ont donc pu apprécier des
morceaux grillés ou crus, selon
les envies.

Nombreux sont les jeunes qui se
sont déléctés de ce met de choix,
rempli de globules rouges, pour
reprendre des forces et se donner
le coeur à l'ouvrage. Sur le stade
de Chevenon, par exemple, les
ciclystes devaient faire un tour de

stade avant de poser leurs bécanes.
A leur arrivée, les odeurs de
viande, à proximité de la buvette,
ont retenu l'attention de plus d'un
de ces courageux pédaleurs
affamés. La FDSEA avait tout
prévu: les élus et animateurs
avaient installé des banderoles et
drapeaux pour se sinaler.

20 kilos de viande
Sur chaque site, un barbecue
attendait les gourmands. Pour l'oc-
casion, la FDSEA s'était procurée
20 kilogrammes de viande. Que
du charolais, issu des abattoirs de
Corbigny et des Viandes du niver-
nais». Les gamins ont su apprécier
«une viande bonne et tendre» et
beaucoup sont revenus plusieurs
fois vérifier si la qualité était con-
stante. Tous se sont régalés.
Ils ont fait place nette. Tel était
bien l'objectif affiché par les
délégués syndicaux. A Chevenon,

Bernadette Thibaudat et Francis
Maenhout, accompagnés de
Stéphane Lafranchise derrière le
grill, voulaient sensibiliser les
jeunes «à la consommation de
viande. C'est plus difficile que
pour des générations plus an-
ciennes» ont-ils justifié. Un stand
avec dépliants et crayons en papier
du CIV (Centre interprofession-
nel des viandes) attendaient les
petits curieux. Certains sont repar-
tis la musette plus chargée. La
viande dégustée a été financée par
Interbev, l'interprofession des
viandes, pour qui ce P'tit tour à
vélo était la 6è opération du genre.
Promouvoir la viande de qualité,
toutes filières confondues, est
aussi le moyen de soutenir des
producteurs consciencieux. Et de
remettre un peu de lien social entre
l'agriculture et les consommateurs.
Les enfants en ont redemandé.

EMMANUEL COULOMBEIX

Le P’tit tour à vélo dans la Nièvre

La pause «viande» de la FDSEA
h

Le P'tit tour à vélo 2010, qui s'est tenu le 2 juin dans la Nièvre, a réuni
1470 élèves des écoles primaires du département. Organisée par
l'USEP, la manifestation proposait quatre parcours différents, entre 34
et 46 kilomètres chacun, avec Magny-Cours en ligne d'horizon. A
midi, les enfants ont pu déguster de la viande offerte par la FDSEA58,
le CIV et Interbev sur les quatre sites de convergence.

A leur arrivée sur le stade de Chevenon, l'estomac sur les pédales, nombre de petits écoliers ont apprécié de
sentir l'odeur du barbecue installé par la FDSEA58. Ils sont revenus déguster après avoir ingurgité leurs
propres casse-croûtes.

Route de Gray - Mantoche, B.P. 17
70101 GRAY CEDEX

03 84 65 25 98
Télécopie 03 84 65 19 47
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On a beaucoup parlé « PAC »
le 28 mai dernier à Venoy,
lors de l’assemblée

générale de la Fédération départe-
mentale des syndicats exploitants
Agricoles. Construite à l’origine
sur l’offre agricole, la PAC repose
aujourd’hui sur une demande. La
nature même de cette demande
étant complexe à analyser du fait de
sa multiplicité :  à la fois des pro-
duits pas chers, de qualité, tracés,
un environnement sécurisé avec
des emplois à la clé… Pour Xavier
Beulin, l’important est de «rap-
peler la hiérarchie des priorités à
mettre en avant : avant tout, nour-
rir 500 millions d’européens qui
veulent à la fois du volume et de la
qualité». Autre objectif pour l’Eu-
rope, être un marché ouvert à l’ex-
portation, avec cette question : «au
nom de quoi l’Europe ne devrait
pas aussi participer aux grands
équilibres alimentaires mondi-
aux ?» et un constat : il faut changer
l’état d’esprit du second pilier,
«faire en sorte que ce ne soit pas
seulement des mesures de type
environnemental où on demande
100 € à l’agriculture avant de lui
en donner 50 !» Objectif : faire
reconnaître l’effet positif apporté
par l’agriculture en le rémunérant
par des moyens autres que le seul
marché.
La question des charges
Pourquoi tant de différenciations
entre les pays alors que l’on est sur
un marché unique Européen ? C’est
en substance l’interrogation
soulevée par le président de la FOP
qui souligne les disparités con-
statées, que ce soit au niveau des
coûts sociaux, environnementaux
et sociétaux. Se disant «sidéré» de
voir la Fédération nationale de l’a-
griculture Biologique créer son pro-
pre référentiel, bien plus contraig-
nant que celui de l’Europe, «c’est
du n’importe quoi  ! Sur les
marchés, on fera pas de différence
entre un produit bio fait dans l’Y-
onne et un autre en Allemagne !»
Comment redonner de la compéti-
tivité à l’agriculture française ? A

la fois par le service et la qualité.
Xavier Beulin cite notamment l’ex-
emple des marchés céréaliers sur
l’Egypte et l’Algérie, où la France
est en perte de vitesse : «au risque
de choquer, on est loin d’être les
champions du monde en terme de
qualité ! Considérant même ces
marchés comme des marchés de
surplus !» Crédit à l’export, par-
ticipation au co-développement…,
autant de pistes pour une meilleure
valorisation demain, que ce soit en
céréales, lait ou viande. Avec cette
proposition : «il faudra peut-être
accepter de gagner un peu moins
sur certains débouchés pour mieux
gagner sur d’autres».
Même si, dans cette partie qui se
joue à trois avec le collecteur et
l’industriel, tout doit être mis en
œuvre pour faire du prix l’élément
constitutif du revenu du produc-
teur, la question est de savoir si l’a-
griculteur peut aussi devenir dans
l‘avenir, co-actionnaire de l’outil
de transformation… ? Avec cette
remarque en signe d’avertissement :
«demain, les caisses de l’État ou
de Bruxelles seront vides pour gérer
les crises agricoles ! Soit on est
capable de s’organiser un peu
mieux, soit nous serons demain non
seulement les fournisseurs,
mais aussi les ouvriers des grands
groupes internationaux qui
feront la valeur dans l’agroali-
mentaire…»

DOMINIQUE BERNERD

Votre déclaration PAC a été
déposée en DDT le 17 mai
dernier. Malgré tout, en cas de
modification de l’assolement
déclaré depuis le dépôt de
votre dossier (accidents de
cultures, modification du
couvert des parcelles, ajout ou
suppression de parcelles …)
vous devez réaliser auprès de
l’administration, à l’aide du
formulaire « modification de
l’assolement déclaré », une
notification précisant les
raisons des changements
survenus ainsi que les
parcelles et les surfaces

concernées. Cette démarche
administrative est essentielle
car elle permet en cas de
contrôle, d’éviter la
constatation d’écart entre les
éléments déclarés et la réalité

de l’exploitation. Ainsi, les
éventuelles modifications
d’assolement constatées en
cas de contrôle ne donneront
pas lieu à des pénalités.

SL – FDSEA 58

hEn bref

FDSEA de l’Yonne
«C’est du n’importe quoi !»
La PAC, les charges, les marchés…, autant de
sujets évoqués par Xavier Beulin, vice-
président de la FNSEA, invité de l’assemblée
générale de la FDSEA de l’Yonne.

h

Xavier Beulin : vice-président de
la FNSEA et président de la FOP
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Cuma

L’heure de la régionalisation
h

Le nombre de Cuma dans
l’Yonne, reste relativement
stable, avec 105 coopéra-

tives enregistrées. L’année 2009
ayant été marquée par 5 dissolu-
tions, contre 1 création en élevage
laitier et 2 fusions regroupant des
adhérents de Puisaye. Signe de la
conjoncture, le chiffre d’affaire est
en légère baisse, avec un total de
4,3 millions d’euros de travaux fac-

turés. Le CA moyen par Cuma con-
tinuant toutefois de progresser.
Le parc machines est stable,
totalisant 1.800 matériels, l’année
2009 ayant vu 41 Cuma investir
pour 2,7 millions d’euros dans 95
matériels d’une valeur moyenne
de 28 500 €. Si près de la moitié
des Cuma icaunaises compte
moins de 20 adhérents, la moyenne
représentative par Cuma est de :

23 adhérents, 18 matériels, pour
un chiffre d’affaires de
41 000 €.
Côté animations, 83 contacts
Cuma ont été enregistrés en 2009,
pour 32 assemblées générales,
57 réunions et 38 plans de finance-
ment. Durant la même période,
150 bancs d’essai moteur ont été
réalisés.

Date limite pour des prêts
bonifiés : 31 juillet
Du fait de dossiers 2009 transférés
sur 2010 et d’une enveloppe totale-
ment consommée en début d’an-
née, une subvention supplémen-
taire de 14 485 € a été octroyée
concernant les prêts bonifiés. Date
limite pour le dépôt des dossiers :
31 juillet. Si en fin d’année des
demandes sont en attente, un
rééquilibrage interdépartemental
est envisagé. Pour rappel, les taux
sont ainsi fixés : zone de plaine,
1,27% pour une durée de 7 ans et
zone défavorisée, 0,77% pour une
durée de 9 ans.
La liste des matériels a été épurée.
Sont désormais éligibles : tous
matériels automoteurs, les
matériels tractés de récolte four-
ragère (zone défavorisée), les
matériels pour préparation des ali-
ments du bétail, les hangars et ate-
liers  destinés à remiser et entretenir
les matériels. Un impératif :
matériel neuf exclusivement.
Concernant le Fonds d’Allègement
des Charges (FAC), 35 dossiers
ont été acceptés en 2010, pour
une enveloppe globale de
43 860 €, soit une somme de
1 253 € par Cuma.

A noter : les investissements pour
aires de lavages ne sont désormais
plus financés par le Plan Végétal
Environnement (PVE) mais par
d’autres fonds européens pour
lesquels la fédération nationale
mène actuellement un travail d’éli-
gibilité. 

La Fédération régionale de
Bourgogne est née !
Alors que le Réseau Cuma Nord
Est (RCNE), compte plus de 2 000
Cuma répartis sur 23 départements,
la région Bourgogne a souhaité
renforcer le maillage existant en
créant une structure de proximité
régionale. C’est désormais chose
faite, avec la naissance de la
«Fédération régionale des Cuma
de Bourgogne», composée de 4
antennes départementales. L’ob-
jectif étant, selon son président,
Jean Conseil: «d’harmoniser les
services tout en prenant des idées
un peu partout, afin de renforcer
le réseau bourguignon et sécuriser

ainsi l’avenir de nos structures,
fragilisées lorsqu’elles sont indi-
viduelles». En terme de gouver-
nance, peu de changements, la
FDCUMA de l’Yonne conservant
son conseil d’administration, seul
habilité à définir les actions à
mener. Parmi les missions
déléguées à la fédération régionale:
la gestion du personnel, la com-
munication du réseau, les décisions
budgétaires et la représentation
politique au niveau régional. Ma-
gali et Sylvie continuant bien sûr
à assurer l’animation et le secré-
tariat au niveau du département.
Le projet régional conduisant les
départements à harmoniser leur
offre de services, l’Yonne sera
toutefois amenée à modifier ses
services et tarifs compte-tenu du
peu de prestations payantes pro-
posées en parallèle des cotisations,
par rapport aux autres départe-
ments bourguignons.
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L’assemblée générale de la fédération des
Cuma de l’Yonne, présidée par Thierry
Bruggeman, s’est déroulée le 3 juin dernier à
Septfonds. L’occasion de mettre en
perspective les nouveaux enjeux nés de la
création de la Fédération régionale des Cuma
de Bourgogne.

Autour de Thierry Bruggeman , président de la fédération des Cuma de
l’Yonne : Nicolas Huot, vice président, Olivier Dechambre, secrétaire et
Walter Huré, trésorier.

Agricompta

Un léger moins d’adhérents
h

Avant d’écouter Pierre-
Marie Joseph-François,
de la MSA Bourgogne,

sur «les risques en agriculture»,
une quinzaine d’adhérents d’A-
gricompta de tout le département
s’est retrouvée, mardi 8 juin, à la
Chambre d’agriculture, pour
valider les comptes et les rapports
de l’année 2009. Cette assemblée
générale a souligné la tendance
«à la diminution des adhérents»
selon Laurence Evers, détachée
par l’institution consulaire pour
animer l’association. «Si les
règles administratives se sont
complexifiées, la comptabilité
demeure la même. Les jeunes qui
s’installent ont de moins en moins
de temps pour tout faire et font
plus souvent confiance à des cen-
tres de gestion agréés». Voilà pour
le constat. Agricompta n’en reste
pas moins un service incontour-
nable pour ses 76 adhérents, de la
Nièvre et des environs, représen-
tants de l’ensemble des filières

agricoles. Il y a de tout, des pro-
ducteurs d’escargots aussi bien
que des éleveurs de bovins allai-
tants ou des viticulteurs, tous réu-
nis par le souci de maîtriser leurs
exploitations.

Stages d’initiation
et maîtrise
Créée dans les années 80, Agri-
compta est une association inter-
active. Outre l’adhésion, un con-
trat avec CER France Nièvre
permet de valider, durant 7 heures
(au lieu de 5) la comptabilité
effectuée par chacun. La presta-
tion coûte 759 euros hors taxe. Le
réseau permet aussi à chaque
ancien adhérent d’épauler les plus
jeunes dans la réalisation. Cette
démarche ne se substitue pas aux
services d’un expert-comptable
mais permet «de savoir de quoi
on parle et de pouvoir plus facile-
ment discuter ou négocier, par
exemple avec un banquier, l’achat
d’un bâtiment». Mieux maîtriser

ses chiffres, c’est aussi l’ambition
des deux stages de formation que
propose Agricompta chaque
année. Le stage de quatre jours
«initiation à la comptabilité» a
réuni 6 stagiaires à l’automne

2009, dont 5 en phase d’installa-
tion. Le stage «lire un bilan et un
compte de résultat», qui permet
de clôturer sa comptabilité en
allant jusqu’à la liasse fiscale, a
reçu 5 stagiaires en avril dernier.

Ainsi, Agricompta prouve qu’en
agriculture, «il n’y a pas que la
charrue qui compte, il faut savoir
se mettre derrière les chiffres»,
selon Laurence Evers.

E.C.

La comptabilité des exploitations passe souvent bien loin derrière les motivations des jeunes qui souhaitent
s’installer. C’est pourtant un impératif qu’une association, Agricompta, soutenue par la Chambre d’agriculture de la
Nièvre, permet de rendre plus accessible.
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hBulletin de santé du végétal

Oléagineux-protéagineux
• Tournesol
Les stades s’échelonnent de 3-4 feuilles à bouton étoilé. Cette
hétérogénéité des stades reflète la réalité terrain de cette
campagne, marquée par des levées difficiles (imputables au
déficit hydrique). A l’intérieur d’une même parcelle, on peut
retrouver cette hétérogénéité.
Pucerons verts
Au champ, la présence de pucerons verts est toujours signalée
dans plusieurs parcelles principalement en Côte d’Or et en
Saône-et-Loire. Sur les 16 parcelles suivies cette semaine, aucun
dépassement du seuil d’intervention n’est cependant à signaler.
Parallèlement à l'installation des pucerons, on note aussi la
présence d'auxiliaires et notamment de coccinelles qui
participent à la régulation des populations du ravageur.

• Pois d’hiver
Les pois d’hiver observés dans trois parcelles du réseau sont en
cours de défloraison.
Maladies: La situation reste calme pour l’anthracnose. Compte
tenu de leur stade, les pois d’hiver sont sortis de la période de
risque de développement de cette maladie.
Les bruches: A partir du stade jeunes gousses, les bruches
adultes peuvent arriver lorsque la température atteint 20°C. Ce
risque est à analyser essentiellement pour les débouchés
alimentation humaine et production de semences.

• Pois de printemps
Les pois de printemps sont en pleine floraison dans les 10
parcelles du réseau d’observation.
Maladies : Les pois de printemps sont sains, mais ils sont dans
la période de sensibilité à l’anthracnose.
Les pucerons verts 
Repérés dans 7 parcelles sur les 10 observées, les pucerons
verts sont à surveiller de près à partir du début de la floraison.
Pour observer la parcelle, placer une feuille blanche format A4
rigide sous la végétation et secouer les tiges. Les pucerons se
laissent alors tomber. Répéter l’opération plusieurs fois. Si 2 à
3 dizaines de pucerons tombent à chaque fois, le seuil
d’intervention est atteint.
Les tordeuses
Les tordeuses volent dès que la température moyenne dépasse
18°C. Après leur arrivée dans la parcelle, elles pondent, puis les
jeunes chenilles apparaissent et « grignotent » les graines d’une
même gousse. La lutte insecticide vise les chenilles avant leur
pénétration dans la gousse. La chenille étant difficile à repérer,
les seuils de déclenchements sont basés sur le piégeage des
adultes (papillons) dans un piège sexuel. Le piège doit être
installé dans la parcelle au stade début floraison. Le seuil de
risque est dépassé dès lors qu’un cumul de 400 captures est
enregistré, pour des pois au débouché alimentation animale,
et de 100 captures pour des pois au débouché alimentation
humaine ou semences. 8 parcelles parmi les 10 observées
enregistrent la présence de papillons mais très en dessous du
seuil de risque.

Céréales
• Blé
Une moitié des parcelles achèvent leur floraison alors que
l’autre moitié a débuté le remplissage des grains. Les quelques
parcelles les plus précoces s’approchent du stade grain laiteux.
Septoriose
Les contaminations issues des pluies enregistrées au cours de
la première décade de mai provoquent aujourd’hui des
symptômes visibles sur l’ensemble du feuillage de 2/3 des
parcelles, sur la zone non traitée observée. Par ailleurs, dans un
peu moins de la moitié des parcelles, la F1 est significativement
touchée aussi bien par les contaminations en provenance du
bas de la plante que par la forme ascosporée arrivant par la
voie des airs, comme évoqué la semaine dernière. Bien que le
risque septoriose reste élevé sur tous les étages foliaires, au-
delà de la floraison, les traitements contre cette maladie
perdent de leur efficacité.
Les cécidomyies
La présence de cécidomyies est toujours fréquemment
signalée, mais le nombre d’individus piégés se stabilise. Les
conditions plus fraîches et pluvieuses de ces prochains jours
devraient être moins favorable à l’activité des cécidomyies. Au-
delà de la fin floraison, le risque disparaît.
La fusariose des épis
Les conditions orageuses de ces jours-ci peuvent être
favorables à la contamination des épis par la fusariose,
notamment dans les situations où la floraison n’est pas
terminée.
Les pucerons des épis
14 parcelles ont fait l’objet d’une observation sur les pucerons
cette semaine. La présence est signalée dans 50% des cas mais
jamais avec plus de 30% d’épis colonisés. Le retour à des
conditions plus fraîches devrait limiter la prolifération des
pucerons, mais la vigilance reste de mise jusqu’au stade grain
pâteux. Le seuil de risque est de un épi sur 2 colonisé par au
moins un puceron du stade épiaison jusqu’au grain pâteux.

• Maïs
Les stades s’étalent de 6 à 9 feuilles, la majorité des parcelles se
trouve entre 7 et 8 feuilles, 
Pyrale du maïs : 
Poursuite des captures (4 papillons) sur le piège lumineux situé
à St Trivier-de-Courtes dans l’Ain, immédiatement au sud de la
Saône-et-Loire. Premières captures également d’individus
erratiques sur le piège de Pouilly-sur-Loire à l’Ouest de la Nièvre
(7 papillons). Pour autant, le vol n’a pas encore à proprement
parlé débuté sur la région.
Pucerons :
La présence de pucerons est signalée sur trois parcelles de
Saône-et-Loire, nombre au dessous des seuils de nuisibilité.
Par ailleurs, quatre Rhopalosiphum padi ailés seulement ont
été capturés cette semaine à la tour à aspiration d’Auxerre-La-
Brosse (89) (pour information on en dénombrait à pareille
époque 80 en 2004 et 36 en 2002). L’activité des pucerons est
donc très calme, que ce soit au champ ou à la tour.

Extrait du Bulletin de santé du végétal, édité sous la responsabilité de la Chambre Régionale d’Agriculture de Bourgogne et rédigé Arvalis-Institut du Végétal et le Cetiom, avec la
collaboration du SRAL, des Chambres d’agriculture 21, 58, 71 et 89 et du GIE BFC Agro, à partir des observations réalisées par : 110 Bourgogne - CA 21- CA 58 - CA 71 - CA 89 - Capserval
- Cerepy - Coop Bourgogne du Sud – Soufflet Agriculture - Dijon Céréales – Épis Centre – Seragri - Minoterie Gay – JFB Appro – Ets Ruzé – SRAL - Fredon – Krysop – Alternative - Agri
SA - Ets Bresson Lucien – Martignon – Agridev – Theol - Sénograin. Ce bulletin est produit à partir d'observations ponctuelles. S'il donne une tendance de la situation sanitaire
régionale, celle-ci ne peut pas être transposée telle quelle à la parcelle. La Chambre régionale d’Agriculture de Bourgogne dégage donc toute responsabilité quant aux décisions prises
par les viticulteurs et agriculteurs pour la protection de leurs cultures et les invite à prendre ces décisions sur la base d'observations qu'ils auront eux mêmes réalisées sur leurs parcelles
et/ou en s’appuyant sur les préconisations issues de bulletins techniques.
Bulletin complet disponible chaque mercredi sur www.draaf.bourgogne.agriculture.gouv.fr rubrique “santé et potection des végétaux” et sur www.bourgogne.chambagri.fr

Visite des essais tournesol dans la Nièvre
La Chambre d'agriculture de la Nièvre vous invite le 17 juin après-midi à
la présentation de ses trois sites d'essais désherbage tournesol situés en
Bourgogne Nivernaise. Ces journées sont ouvertes à tous les agriculteurs
désireux de découvrir les dernières innovations en matière de désherbage
notamment dans le cadre de la gestion de flore difficile ou dans le cadre
de l'optimisation des phytosanitaires. 
L'intérêt de ces essais est d'y juxtaposer une stratégie mêlant mécanique
et chimique pour baisser la pression phytosanitaire (désherbage sur le
rang, dose réduite en pré-levé repris par un binage...).

Organisation :
• 14h00 à Mesves chez Jean-Claude et Gilles Veillat
• 15h00 à Garchy chez Emmanuel et Christophe Bert
• 16h00 à Suilly la tour chez JM Pruvot
Ces parcelles sont pilotées par la méthode Heliotest, ce qui permettra de
faire un point sur la fertilisation azotée du tournesol.
Pour tour renseignement, contacter
Michael Geloen (06 72 20 37 08) ou Emmanuel Bonnin (06 08 62 85 30)

hRendez-vous
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ELVEA 21-89

Élevage recherche
coin de ciel bleu

h

François Deroye, le président
d’ELVEA 21-89, a dressé
une nouvelle fois un état des

lieux bien difficile de l’élevage.
Lors de l’assemblée générale qui
s’est déroulée à Vitteaux, le prési-
dent de l’association d’éleveurs
regroupant 242 membres est resté
interrogatif et perplexe sur un cer-
tain nombre de points visant à
priori à «redonner un coin de ciel
bleu à l’élevage». Tout d’abord
avec l’observatoire des prix et des
marges qui a été mis en place au
début de l’année pour la viande
bovine : «Il ne fonctionne pas
comme il devrait fonctionner. Il y
a un manque de personnel et trop
de difficultés pour obtenir les
marges par rayon». Second point
abordé par François Deroye : le
fait que la France et l’Europe
soient en sous-production de
respectivement 7 et 4% de viande
bovine. «Cela devrait entraîner
une hausse des prix grâce à un
déséquilibre entre l’offre et la
demande. Mais la commission
européenne se prépare à entamer
des discussions avec les pays du
Mercosur. Il ne fait aucun doute
que la finalité sera d’augmenter
les quotas d’importation de
viande afin de pallier ce déséquili-
bre. Cela empêchera donc une
hausse des prix de nos produits».
Difficultés commerciales
Denis Tarteret, président du col-
lège acheteur, a ensuite détaillé
l’activité commerciale. Globale-
ment, les cours ont eu une grande
difficulté à se maintenir et les
charges ont continué leur crois-
sance. Le début de l’année 2010
a vu le retour au premier plan de
nombreuses questions sanitaires
et économiques. Denis Tarteret a
évoqué les problèmes liés à la
tuberculose : «Ils sont toujours
présents et commencent à han-

dicaper le département pour la
commercialisation de nos ani-
maux. Une énorme enquête a été
mise en place par les DSV au sujet
des animaux issus des cheptels
abattus qui ont été commercia-
lisés depuis 5 ans. Tous les chep-
tels destinataires sont obligés de
faire des intradermo-compara-
tives. La peur d’être contrôlé fait
que certains clients ne veulent
plus d’animaux du 21, voire du
89». Sur le plan économique, le
président du collège acheteur a
rappelé que la crise était toujours
là : «La consommation recule,
cela est dû au prix exagéré de la
viande au détail, au rétrécisse-
ment du porte-monnaie de la
ménagère et à la mauvaise pu-
blicité faite sur le dos des ani-
maux».
Travail sur la
contractualisation
Par la suite, Jean-Pierre Fleury
(FNB) a rappelé l’opportunité
offerte par la loi de modernisation
de l’agriculture : «Il faut rétablir
un équilibre entre les producteurs
et la filière, nous sommes au pied

du mur. Nous parlons souvent de
la grande distribution, mais il faut
savoir que les abatteurs trans-
formateurs se restructurent dans
de grands groupes. Il faut plus
que jamais que les producteurs
regroupent leur offre». Parmi les
travaux et réflexions menés au
niveau national : la notion de con-
trat spécifique tenant compte
d’indicateurs de coûts de produc-
tion. Le but sera de faire un con-
trat tripartite avec le producteur,
son OP et l’abatteur. Une trans-
parence dans les coûts sera mise
à disposition des partenaires sur le
terrain : avant la mise en
engraissement, la marge que
l’éleveur pourra réaliser sera con-
nue. Il s’agit bien là d’une
démarche volontaire et non oblig-
atoire, ce sera un outil à la dispo-
sition des éleveurs. Jean-Pierre
Fleury a également évoqué les
réflexions sur la création d’une
caisse de sécurisation. Celle-ci
aurait pour but de lisser les gros
à-coups de marché et pourrait être
applicable dès l’an prochain.

AG

L’association d’éleveurs ELVEA 21-89 s’est réunie en assemblée
générale à Vitteaux. Le président François Deroye a fait le point sur la
conjoncture, Denis Tarteret a parlé de l’activité commerciale et Jean-
Pierre Fleury s’est prononcé sur la contractualisation.

François Deroye a ensuite parlé de la création d’une organisation
professionnelle non commerciale ovine. «Nous connaissons l’importance
d’être organisés et s’il faut en apporter la preuve, il suffit de regarder ce qui
se passe dans la production ovine. Pour les aides Pac 2010, afin de bénéficier
de l’intégralité de la prime à la brebis, les producteurs de moutons doivent
avoir un contrat signé avec leur acheteur. D’ailleurs, la première circulaire
ne consacrait cette part de la prime qu’aux seuls éleveurs adhérents à une
OP commerciale. Cette prime doit évoluer dans les années à venir, la part
dépendante du contrat étant amenée à augmenter, c’est pourquoi nous
avons été alertés par certains éleveurs afin de pallier l’absence d’OPNC ovine
dans notre région. Ainsi, nous nous sommes réunis dernièrement avec les
associations de la Saône-et-Loire et de la Nièvre afin d’envisager la création
d’une OPNC ovine. Celle-ci prendra la forme d’une section ovine à l’intérieur
d’ELVEA 71 et rayonnera sur l’ensemble de la région Bourgogne. J’invite
tous les producteurs ovins de Cote d’Or et de l’Yonne à saisir cette chance
et à adhérer à cette structure».

François Deroye, président d’ELVEA 21-89, a notamment parlé de la création d’une organisation
professionnelle non commerciale ovine.

hPrévention

Lorsque le fourrage est ren-
tré avec plus de 17% d’hu-
midité, la température

s’élève, les bactéries et moisis-
sures prolifèrent rapidement. En
effet, fourrage et humidité ne font
pas bon ménage… un fourrage
trop humide entraîne différents
risques tant pour les hommes que
pour les animaux. Quels sont tous
ces risques ? Comment y
remédier ?

Des risques multiples
Incendie
L’un des risques majeurs de la sur-
fermentation est le déclenchement
d’incendies, principalement en
balles rectangulaires (dans ce
mode de conditionnement, même
la paille « chauffe »).
Qualité nutritionnelle insuff-
isante
Au niveau nutritionnel, le four-
rage perd une grande partie de la
matière nutritive initiale, celle-ci
étant consommée par les micro-
organismes. Un fourrage moisi et
indigeste n’est pas bénéfique pour
les animaux. 
Problèmes pulmonaires
Lors de la distribution, les
hommes et les animaux inhalent
des mycotoxines élaborées par les
moisissures. Cette inhalation peut

entraîner des problèmes pul-
monaires tant chez les hommes
que chez les animaux.
Accidents
Lorsque les balles sont humides,
elles se tassent davantage au
stockage. Le tas perd sa stabilité
et le risque d’éboulement est
important. 

Conditionnement
et humidité
Selon le type de conditionnement,
le taux maximum d’humidité n’est
pas le même. (voir tableau)

Mesure de l’humidité : 
La seule solution pour éviter tous
ces risques est de mesurer l’hu-
midité du fourrage, en andain,
avant de presser. Il est impératif
pour chacun de s’équiper d’une
sonde hygrométrique, appareil qui
permet de mesurer l’humidité en
andain et dans les balles.

Surveillance
de la température
Pour ceux qui ne sont pas encore
équipés, la surveillance de la tem-
pérature reste de mise mais ne
peut récupérer la perte de qualité.
Un bon foin, c’est d’abord un foin
qui se conserve bien !

GROUPAMA GRAND EST

Fourrages :
Attention aux incendies !
Des incendies provoqués par la sur-fermentation du
fourrage se déclarent depuis quelques semaines
dans plusieurs départements du Grand Est. Des
mesures de précaution s’imposent. Nous vous
rappelons que pour votre sécurité, il est impératif de
mesurer le taux d’humidité à l’aide d’une sonde
hygrométrique. N’hésitez pas à prendre contact avec
votre conseiller pour obtenir des informations plus
précises.

Conditionnement Humidité

Vrac + séchage en grange 20 à 30 %

Balle ronde 20 % maximum au pressage ;
laisser sécher dehors

Balle rectangulaire Impérativement < 17%
au pressage

hBonne nouvelle pour les ovins
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Saint-Bris

Clap d’ouverture !
h

Marilyn et Charlot réunis
sur une même affiche
pour annoncer l’édition

2010 des «Peintres de vignes en
cave»… Bel hommage aux sym-
boles du 7ème art et petit clin d’œil
aux crus locaux : Charlot, petit
brun au verre de rouge bien en
main, face à la blonde Marilyn au
verre empli de vin doré. Le moins
qu’on puisse dire est que le thème
du cinéma retenu l’an passé pour
le concours d’affiches de l’édi-
tion 2010 a inspiré Pierrot
Michelet ! Pour sa seconde par-
ticipation à l’épreuve, bingo  !
Il remporte la palme, qui, sans être
de Cannes, n’en est pas moins glo-
rieuse, le niveau du concours
et la qualité des dessins en com-
pétition augmentant d’année
en année.

L’occasion pour cet autodidacte
de l’esquisse et de la peinture, de
rendre hommage à ses grands
parents paternels, petits vignerons
de Côte d’Or, aujourd’hui dis-
parus. Un moyen aussi, «de faire
le lien entre deux passions : celle
de l’illustration de cinéma du fait
du thème imposé l’an passé et bien

sur, celui de la vigne et du vin».
Rendez-vous pour cette 21ème édi-
tion des «Peintres de vignes en
caves» les 17 et 18 juillet prochain
à Saint-Bris. Au programme : ani-
mations musicales itinérantes,
peintres en herbe, rallye question

de cave en cave, dégustations,
produits du terroir…
Thème du concours d’affiche
2010  : «fontaines et sources
de Saint-Bris». A vos crayons et
pinceaux !

DOMINIQUE BERNERD

Pour leur 21ème édition, les «Peintres de Vignes en caves» mettent le
cinéma à l’honneur au travers de l’affiche de la manifestation, œuvre
de l’artiste icaunais Pierrot Michelet.

L’artiste Pierrot Michelet, lauréat 2009 du concours et Henri Durnerin,
«Maître d’œuvre et inventeur» de la manifestation, ont présenté l’affiche
victorieuse, lors d’une soirée conviviale organisée sous les voûtes des
caves de Bailly.

La seconde édition de la marche gourmande
organisée par les vignerons du pays coulangeois a
été couronnée de succès. Plus de 300 participants,
contre une centaine l’an passé, on a même refusé
du monde ! Un soleil radieux une organisation sans
faille, de superbes paysages.., de quoi ravir les
marcheurs partis en milieu de matinée, verre en
main, à l’assaut des 15 km de sentiers serpentant
entre vignes et cerisiers. Avec parfois la découverte
de lieux dits au nom savoureux : «la belle fille» ou «le
goulot»…

Il est parfois des noms prédestinés !
Au menu, trois arrêts gastronomiques pour
découvrir quelques spécialités culinaires et autres
gourmandises. Le tout accompagné de

Après l’effort, le réconfort !

Si les côtes étaient parfois un peu raides, la splendeur
des paysages  récompensait les marcheurs.

dégustations de crus locaux, sans
oublier en dessert crémant et ratafia.
Les côtes étaient parfois dures à
franchir, surtout lorsqu’elles titrent 11 à
12° et se déclinent en rouge, rosé et
blanc !
Au final, pour la cinquantaine de
bénévoles qui se sont dépensés sans
compter pour la réussite de la journée,
un challenge difficile à relever en vue
de la prochaine édition : faire aussi bien
voir mieux que cette année… « A
l’impossible, nul n’est tenu» !

DOMINIQUE BERNERD

hMarche et verre à pied !

Prime d’arrachage dispositif reconduit
Comme le prévoit l’OCM vitivinicole, le régime d’arrachage
communautaire des vignes s’applique encore pour la campagne
2010/2011 et pour la dernière fois. Le Conseil spécialisé vin de
FranceAgriMer du 19 mai s’est prononcé pour la mise en œuvre
du dispositif dans les mêmes conditions que l’année dernière. La
date limite du dépôt est fixée au 31 août 2010. Les priorités sont
par ordre décroissant, les dossiers concernant l’arrachage total,
les exploitants de plus de 55 ans et les exploitants éligibles
ayant été refusés en raison des limites de l’enveloppe budgétaire
lors de la dernière campagne. A noter que les crédits qui y sont
affectés pour cette troisième campagne sont de 276 millions
d’euros, en diminution par rapport aux campagnes précédentes
(464 M€ en 2008/2009 et 334 M€ pour 2009-2010).

Technique Mise en bouteille à l'affiche
La mise en bouteille sous toutes ses coutures, sans a priori ni
clichés : voici le thème de la première édition des Grands
Rendez-Vous Techniques de Bourgogne. Ils se dérouleront du 6
au 8 juillet, au Centre Technique Interprofessionnel des Vins de
Bourgogne (Beaune). L’évènement est destiné aux
professionnels. En effet, beaucoup de producteurs
bourguignons vendent leurs vins en bouteille, maîtrisant ainsi la
production jusqu’à cette ultime étape et participant ainsi à la
mise en valeur de la diversité des terroirs de la région. Cette
étape cruciale n’est pas à négliger : elle est déterminante pour la
qualité du produit proposé au consommateur final. Pendant
trois jours, des professionnels de tous horizons traiteront du
sujet au travers de conférences, tables rondes et expositions de
matériel visant à montrer à quel point les technologies évoluent
rapidement dans ce domaine. Ainsi, la problématique de la mise
en bouteille sera traitée en remontant la chaîne qui, du
producteur au distributeur, se doit d'apporter les meilleurs
gages de qualité aux consommateurs.

Export La Bourgogne limite les dégâts
La crise s’est installée assez tardivement au Japon, la
dégradation de la conjoncture économique nationale s’étant
plutôt produite début 2009. Concernant les ventes de vins, les
professionnels ont plutôt constaté une stabilité en volume sur
l’année 2009 par rapport à 2008. Cependant, les
consommateurs ont resserré les cordons de leurs bourses. On a
donc assisté, inévitablement, à une forte contraction du marché
en valeur pour répondre à une demande du consommateur
plus orientée sur les prix. La principale réponse des importateurs
nippons a donc été de baisser leurs achats en gamme. Ainsi, les
importations japonaises de vins ont progressé en volume en
2009 (+4 %), mais au détriment du chiffre d’affaires, en baisse de
près de 27 %. Dans ce contexte, la Bourgogne a donc très bien
résisté en 2009 avec une baisse des exportations limitée à 8 %
en volume. Mais c'est la demande en appellations Régionale et
Villages de Bourgogne qui tire son épingle du jeu alors que les
produits haut de gamme peinent à sortir des caves.

hEn bref
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Printemps bio 2010

La Nièvre profite aux «agrobios»
h

Les pois, triticales, épeautre,
et les 70 vaches limousines
de Didier Beaumier, à

Brinon-sur-Beuvron, n’ont plus
de secret pour la dizaine d’a-
griculteurs biologiques ou en con-
version qui sont venus visiter son
exploitation, lundi 7 juin dernier.
Agé de 48 ans, et converti en
2002, l’éleveur cultive 100
hectares de terres labourables et
70 hectares de prairies naturelles
dont 35 hectares de prairies tem-
poraires. «Aujourd’hui, je ne
reviendrais plus en arrière. Cela
marchait bien en conventionnel
mais on m’a mis le nez dans les
comptes et il n’y a pas photo. Je
n’ai pas du tout le même revenu
et j’exerce un autre métier, beau-
coup plus gratifiant» a témoigné
Didier, qui accueillait ses col-
lègues dans le cadre du Printemps
bio 2010 organisé par le Sedarb
et, pour la Nièvre, par le Gabni.
Les agriculteurs conventionnels
de la commune, qui avaient été
invités, eux, ne sont pas venus. Ils
n’ont donc pas pu profiter des
enseignements tirés par Didier
depuis huit ans.
Des faits valent mieux
qu’un long discours
Quand le raisonnement
économique rejoint les ambitions
environnementales et que, ayant
abandonné un système intensif
(200-220 unités d’azote / blé,
assolement classique de blé-orge-
colza et luzerne pour les vaches...),
l’éleveur professe sa nouvelle
félicité économique, dépouillée

des charges opérationnelles, il est
mieux placé qu’un long discours
pour convaincre.

La bio impose des contraintes,
personne n’en doute. La transi-
tion nécessite un effort financier,
le temps que les sols retrouvent
leur potentiel agronomique
naturel. Elle suppose aussi un
apprentissage des techniques et
des variétés d’assolement, une

connaissance des terres, une adap-
tation des outils, une prise de
risque climatique et sanitaire,
même limitée. La contrepartie,
quand le succès est au rendez-vous
comme chez Didier Beaumier,
«c’est de se retrouver seul maître
à bord». Un retour à des valeurs
paysannes avantageuses. Les
agrobiologistes, consciemment
ou non, prônent ainsi un
certain prosélythisme. Ce Print-

emps  bio est celui de l’Agricul-
ture avec un grand A. Le message
est passé: il reflète la tendance
déjà annoncée lors de l’AG du
Gabni il y a quelques mois. L’es-
sor se vérifie. Quelques chiffres
sont significatifs. Au 1 er décem-
bre 2009, 88 fermes bio occu-
paient 7140 hectares (dont 1083
en conversion), soit 19% de fer-
mes et 13% de surfaces en plus
en un an. Et le premier trimestre

2010 aurait vu 25 fermes supplé-
mentaires mettre 2000 hectares
de plus dans la corbeille. «C’est
une progression moyenne de 25%
par an» se félicite Laurent Barle,
l’animateur du Gabni qui fait ses
comptes: «si nous maintenons ce
niveau, nous atteindrons, en 2012,
l’objectif du plan Barnier qui
prévoit 4% de SAU en bio».

E.C.

Olivier Bouilloux et Laurent Barle, animateurs du Sedarb et du Gabni, ont conduit lundi dernier des agriculteurs
biologiques et en conversion sur les parcelles d’un des leurs à Brinon-sur-Beuvron. Une opération de communication
qui sous-tend l’amplification du mouvement bio dans le département.
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Du 85 ch au 350 ch
La DAFP monte en puissance!
h

Concessionnaire Case IH
depuis 1 an, la société Diffu-
sion Assistance Forterre

Puisaye, plus connue sous la DAFP ,
basée à Toucy, vient de livrer deux
tracteurs de la gamme aux puissances
opposées : un Quantum C de 85 ch et
un MAGNUM de 350 ch.
Mrs Bertolo et Bouchert sont deux
jeunes installés en Gaec depuis le 1er

janvier à Fleury la Vallée. Le Gaec
des Jardins Fleuryvalliens exploite
3,5 ha de plants et de productions légu-
mières vendues en direct sur les
marchés locaux. Pour passer sous les
serres, ces jeunes recherchaient un
tracteur simple d’utilisation, au gabarit
adapté et proposant suffisament de
puissance de traction et de prise de
force pour la réalisation des buttes de
35 à 40 cm. Ils ont suivi les conseils
du vendeur de la DAFP et ont choisi
le Quantum C de 85 Ch de case IH,
marque en laquelle ils avaient à pri-
ori confiance. Aujourd’hui, le Quan-
tum leur apporte pleinement.
La problématique du Gaec Van De
Cappelle à Courson les Carrière et de

la SCEA de Faulin à Lucy sur Yonne
est de réduire les coûts de mécanisa-
tion. Ces deux exploitations exploitent
à elles deux 900 ha de colza, blé, orge
et tournesol, en techniques culturales
simplifiées. Pour ce faire, elles ont
besoin d’un tracteur au bon rapport
poids-puissance pour tracter des ou-
tils de grande largeur, notamment un
Jocker Horsch de 8m et un semoir CO
de 9m.
Leur choix s’est tourné vers le plus
puissant tracteur de la gamme
Case IH : le Magnum 335 de 350 cv
équipé de l’Autoguidage. Pour aug-
menter l’adhérence, il est équipé de
pneus larges : 710 à l’avant, 900 à
l’arrière, rendant l’engin encore plus
impressionnant.
Stéphane Bonfillou, le jeune PDG de
la DAFP depuis 3 ans, ne regrette pas
d’avoir saisi l’opportunité de passer
concessionnaire. Le démarrage est
plutôt satisfaisant aussi bien en ventes
de tracteurs que de moissonneuses
batteuses. Conséquence : l’équipe
commerciale composée aujourd’hui
de David Lugues (nord Puisaye,

Jovinien et Sénonais), Jean-François
Robert (Avallonnais et bordure Côte
d’Or) assistés du patron (sud Puisaye,
Forterre et Auxerrois) est amenée à
être renforcée.

DAFP
Toucy 03 86 44 00 77
Et son agent : Ets Jérusalem
Ancy-le-Franc 03 86 75 11 14

PUBLI-REPORTAGE

Didier Beaumier (en tee-shirt blanc) et les animateurs du Sedarb et du Gabni ont fait découvrir les limousines et les parcelles bio de l’exploitation à
une dizaine de collègues déjà convertis ou en cours de conversion.

hEn bref

Dans la Nièvre, le Printemps bio se poursuit, aujourd’hui, vendredi 11
juin, à partir de 9h30 à la ferme du Gaec Lurier à Colmery (visite de
plateforme d’essais variétaux bio du groupe Thivat et présentation de
la ferme polyculture-élevage bovins viande de Denis Lurier), et mardi
15 et mercredi 16 juin par une formation «les plantes bio-indicatrices»
dans la région de Clamecy. Contact: Laurent Barle au 03 86 36 94 25.



Àpeine les chantiers d’en-
silage de maïs terminés,
les remorques et bennes

sont dételées pour être remplacées
par un outil de déchaumage. Sui-
vant le contexte local, les condi-
tions de récolte et les besoins de
l’agriculteur, le déchaumage peut
se résumer à un simple travail
superficiel. Il peut également s’ac-
compagner d’un travail profond
ayant pour but de niveler le sol
pour supprimer les orniérages, de
décompacter et/ou de casser la
semelle le labour générée au prin-
temps précédent. À cela, s’ajoute
la nouvelle directive nitrates qui
impose, en zones vulnérables,
l’obligation d’ensemencer le sol
pendant l’hiver. En monoculture
de maïs, cela implique la mise en
place de cultures intermédiaires.
Aussi, pour faire face à ces
besoins, les outils à dents restent
les plus polyvalents. Pour un
déchaumage superficiel efficace,
on les dotera de dents en pattes
d’oie, afin de travailler sur toute
la largeur. En revanche, de sim-
ples socs fins suffiront pour un
travail profond de décompaction.

Les constructeurs proposent de
plus en plus d’appareils à trois
rangées de dents et plus. Pro-
posant un meilleur nivellement,
ils se révèlent plus gourmands en
puissance, à largeurs de travail
comparables, que les modèles à
deux rangées, lorsqu’il faut tra-
vailler en profondeur. Plus
économiques, ces derniers sont
également moins lourds et suf-
fisent bien souvent pour mélanger
le peu de volume de chaumes der-
rière un maïs ensilage. On n’ou-
bliera pas de les doter de disposi-
tif de nivellement et d’un rouleau
pour le rappui et le contrôle de la
profondeur. 

Les disques peuvent suffire
Cependant, dans des conditions
sèches ou des sols légers, les out-
ils à disques suffisent, lorsque la
récolte ne génère pas ou peu
d’ornières. Ils procurent un
déchaumage efficace et ne néces-
sitent pas de nivellement. On peut
distinguer les pulvériseurs et les
cover-crops des déchaumeurs à
disques indépendants. En condi-
tions caillouteuses, ces derniers

assurent un travail plus efficace
que les premiers, mais ils pêchent
par leur prix. Néanmoins, pour
accroître leur polyvalence, cer-
tains agriculteurs les combinent
à un décompacteur ou un ameu-
blisseur, de manière à fissurer le
sol en profondeur tout en déchau-
mant en superficie.

LUDOVIC VIMOND
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Maïs fourrage

Les déchaumeurs à dents prépondérants
h

Les chantiers d’ensilage amènent souvent de
problèmes d’orniérage et de compaction. Le
déchaumeur assure alors plus que sa
fonction initiale. 
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Avec le développement exponen-
tiel des cultures intermédiaires
pièges à nitrates (Cipan), les
déchaumeurs se voient équipés de
systèmes d’implantation de graines.
En effet, pour mettre en place les
Cipan, il n’est pas utile d’intervenir
avec des appareils de semis coû-

teux. Plusieurs constructeurs pro-
posent des semoirs pour Cipan sim-
ples et économiques, comme les
appareils centrifuges à animation
électrique ou hydraulique (de type
Delimbe), ou des semoirs simples
et légers à entraînement
mécanique.

4Implanter les Cipan au déchaumage

Les déchaumeurs dotés des trois rangées de dents demandent généralement plus de puissance que ceux à
deux rangées.
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EUROPAGRI 89 - St Clément 03 86 83 02 01
89 - Brienon 03 86 43 07 90

Sarl GIACOMEL 21 - Auxonne 03 80 27 08 00

Ets PRIEUR 21 - Juilly 03 80 97 09 28

PREMIA / INTEGRA GII / COMBILINER-VENTA EC
COMBILINER-VENTA LC / COMBILINER-VENTA NC / VENTA TF

CS 6004 R / MODULINER / SPEEDLINER C / SPEEDLINER
MEGANT / SD LINER / SD 1000 R / SDE / SDM / PLANTER

MAXIMA 2 /  OPTIMER / DISCOVER / CULTIMER

LA PUISSANCE D’UNE GAMME
POUR UNIR LA GRAINE À VOTRE TERRE
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L’abandon de la charrue
pour les techniques sans
labour semble marquer le

pas. Les arguments en faveur de
la charrue reprennent du crédit
depuis l’arrivée des nouvelles con-
traintes environnementales. La
charrue reste en effet un outil de
désherbage à ne pas négliger au
regard des restrictions croissantes
concernant l’utilisation des her-
bicides (moins de matières actives
et résistances). La mise en œuvre
pas toujours bien maîtrisée des
TCS sur les exploitations s’est
parfois soldée par des infestations
sélectives d’adventices, ne pou-
vant être résolues que par un
retour partiel au labour. La ges-
tion des résidus contaminés par
les mycotoxines explique égale-
ment l’intérêt de l’enfouissement.

Autre nouvelle contrainte, l’oblig-
ation d’implanter des couverts
végétaux en intercultures implique
une réflexion quant à leur destruc-
tion. Là encore, la charrue facilite
cette tâche par l’enfouissement.
Dernier point en faveur de la char-
rue, dans certaines régions (ter-
res lourdes, cultures récoltées à
l’automne), l’abandon du labour
peut poser des problèmes de com-
paction, résolus par un passage de
décompacteur. Pourtant, avec des
charrues de grande largeur, un
labour n’est pas plus coûteux
qu’un décompactage. Au
printemps, la capacité de traction
nécessaire au décompactage est
souvent mise à mal par les con-
ditions de sol. La charrue passe
plus facilement.

MICHEL PORTIER

■ Les outils dents/disques sont
largement utilisés dans des pays
d’Europe de l’Est ou au Roy-
aume-Uni. En revanche, ils le
sont très peu en France. Com-
ment expliquer cette différence?

Rob Iddesson : «Il peut y avoir
plusieurs raisons au succès de ce
type d'outils. Dans ces pays, la
main-d'oeuvre qualifiée se fait de
plus en plus rare et donc de plus
en plus coûteuse. Pour faire face,

les surfaces moyennes ont aug-
menté et la puissance des
tracteurs a fortement augmenté
pour diminuer leur nombre. Com-
parativement à la France, la pres-
sion du temps est beaucoup plus
importante dans ces pays, avec
des fenêtres très courtes entre la
récolte et le semis. La seule
réponse est l'utilisation d'outils
combinés, afin d'effectuer les
opérations nécessaires en un seul
passage avec un tracteur et une

personne. La puissance et la
main-d’oeuvre disponibles sont
donc utilisées au maximum de
leurs capacités dans le but de
limiter les charges par hectares
et donc d'améliorer le coût de
production».

Joël Plançon. : «La raison prin-
cipale est le climat. En France,
nous disposons de beaucoup plus
de temps entre les récoltes et les
semis qu'en Angleterre, nous pou-
vons donc décomposer les opéra-
tions de travail du sol et effectuer

Dans un marché en net recul (-15 à -20 %)
pour tous les matériels de travail du sol et de
semis en 2009, la progression de 9 % des
ventes de charrues fait figure d’exception.

Les outils intégrant à la fois des dents d’ameublissement et des disques de déchaumage font leurs preuves dans les pays de l’Est de l’Europe et au Royaume-Uni, mais sont quasiment absents dans
les exploitations françaises. Nous avons sollicité deux marques spécialistes de ce type d’outil. Rob Iddesson, responsable export secteur France chez Simba et Joël Plançon inspecteur commercial
Centre-Est chez Väderstad nous livrent leur analyse en répondant à nos questions.

Marché

Une progression
inattendue des
ventes de charrue

h Avis croisés

Outils à dents et disques combinés, une solution pour diminuer
les coûts d’implantation ?

h

2009 Prévisions 2010
Charrues + 9 % - 10 %
Outils animés - 20 % - 20 %
Outils à dents - 15 % - 10 %
Outils à disques - 20 % - 10 %
Semoirs - 15 % - 10 %

hRepères

Évolution du marché des outils de travail du sol
et de semis, par catégorie 

Source: Axema

Rob Iddesson, responsable export secteur France chez Simba:
«Les outils combinés pemettent de travailler le sol et de le rappuyer
immédiatement ce qui limite fortement les pertes par évaporation».
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La combinaison de dents pour l’ameublissement et de disques (de type cover-crop ou disques indépendants) pour le travail superficiel impose l’utilisation de
tracteurs de forte puissance même pour des largeurs de travail relativement réduites.

Varois 03 80 68 07 80 • Laignes 03 80 81 60 55 • Autun 03 85 52 61 68

Réservez votre démo

pendant vos TRAVAUX de DÉCHAUMAGE

03 80 68 07 84

• Un outil de démo dispo en permanence dans chaque famille de produits
• Un technicien démonstrateur pour vous accompagner
• Un stock de pièces détachées important
• Des techniciens formés à la gamme

Les "+"
du CRA BOURGOGNE

CRA BOURGOGNE
L’esprit Service



plusieurs passages en alternant
outils à disques et outils à dents».

■ Ces outils combinés ne
seraient-ils pourtant pas une
solution pour limiter le nombre
de passages ?

R. I. : «Les opérations sur le sol
sont toujours les mêmes à
effectuer, quelle que soit la mé-
thode utilisée : restructuration du
sol, gestion des résidus de sur-
face, rappuyage … Si vous voulez
limiter le nombre de passages, il
n'y a que les combinaisons d'outils
qui pourront donner une solution
logique à ce raisonnement.
D'autres avantages agronomiques
dans l'utilisation de ce type d'outil
se font sentir. Comme le fait de
travailler le sol et de le rappuyer
aussitôt, ce qui permet de réduire
considérablement les pertes d'hu-
midité par évaporation. De même,

ce principe permet aussi de
limiter les phénomènes d'érosion
qui peuvent survenir dans les
périodes sèches ou humides qui
vont suivre.
Du gain de temps découle bien
évidemment la réduction du coût
de carburant, de main-d’oeuvre,
d'usure de matériels. Ces trois
postes vont prendre une place de
plus en plus importante dans la
décision d’achat. Avec un prix de
vente des récoltes très instable, le
coût de production doit être une
priorité. Sans aucun doute, les
agriculteurs français vont trou-
ver une alternative rentable dans
l'utilisation de ce type d'outil».

J. P. : «Bien sûr, le but de ces
machines est de faire un maxi-
mum d'opérations (travail super-
ficiel, hachage des débris,
mélange et restructuration en pro-
fondeur, rappui) en un minimum
de passages, généralement un,

voire deux. Ils permettent égale-
ment de réduire le nombre d'outils
nécessaires sur l'exploitation ainsi
que le coût de la main-d’oeuvre.
Un autre avantage de ces outils
est leur grand dégagement sous
châssis qui leur permet de tra-
vailler efficacement dans de
grandes quantités de résidus,
comme des cannes de maïs ou des
fanes de pommes de terre. Enfin,
il convient de s’assurer que les
différents trains d’outils peuvent
travailler et être réglés indépen-
damment les uns des autres. On
peut alors parler de flexibilité
maximale».

■ Quelles sont les principales
limites de ces appareils pour les
exploitations françaises ?

R. I. : «L’utilisation de ces outils
s’inscrit dans le cadre des TCS,
la rotation des cultures ainsi, que

l'utilisation des désherbants
devront donc être repensés. Une
approche intégrée devra être
adoptée dans les zones qui souf-
frent déjà d'une certaine résis-
tance aux mauvaises herbes. La
puissance moyenne des tracteurs
présents en France est inférieure
à celle des pays déjà utilisateurs
de ce système. La diversité des
cultures implantées est bien plus
importante qu’ailleurs tout
comme celle des types de sols».

J. P. : «Les limites actuelles de
ces outils sont d'une part une puis-

sance de traction élevée en
moyenne de 60 chevaux par mètre
et un investissement important du
fait de la conception (quatre
machines en une) de l’outil. Mais
lorsqu’on envisage leur coût d’ex-
ploitation, ils deviennent renta-
bles du fait même de leur polyva-
lence. Il est aussi très important
de prendre en compte leur
robustesse qui garantit une valeur
de revente élevée».

PROPOS RECUEILLIS PAR MICHEL PORTIER
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Les outils intégrant à la fois des dents d’ameublissement et des disques de déchaumage font leurs preuves dans les pays de l’Est de l’Europe et au Royaume-Uni, mais sont quasiment absents dans
les exploitations françaises. Nous avons sollicité deux marques spécialistes de ce type d’outil. Rob Iddesson, responsable export secteur France chez Simba et Joël Plançon inspecteur commercial
Centre-Est chez Väderstad nous livrent leur analyse en répondant à nos questions.

Avis croisés

Outils à dents et disques combinés, une solution pour diminuer
les coûts d’implantation ?

Joël Plançon inspecteur commercial Centre-Est chez Väderstad:
«Ces outils polyvalents permettent de réduire le nombre d’outils sur
l’exploitation et le coût de main-d’œuvre».
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La combinaison de dents pour l’ameublissement et de disques (de type cover-crop ou disques indépendants) pour le travail superficiel impose l’utilisation de
tracteurs de forte puissance même pour des largeurs de travail relativement réduites.

J.M. Chenillot
6, Rue de Serein
F-89000 St Georges
Tel. 03 86 48 12 64 - Fax 03 86 46 71 91
Voiture 06 08 95 26 90

T. Chenillot
Chosal
F-74350 Cruseilles
Tel. 04 50 44 28 88 - Fax 04 50  32 14 10
Voiture 06 08 97 59 88

MASTER-TILLER
largeurs 4,20 m, 5 m et 6,2 m

TERRA-DAN
largeurs de 4 m, 5 m, 6 m et 7 m

DISC-ROLLER
largeurs de 3 m, 3,5 m et 4 m

DÉCHAUMEUR À DISQUES FIELDBIRD

sarl GATELLIER
58 - Suilly la Tour
03 86 26 33 93De 3 à 8 m. semi-porté
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Spécialiste du non-labour, Acti-
sol propose désormais l’Actimixt
en version «Tradition». Son châs-
sis bipoutre reçoit 4, 6 ou 8 dents
selon les modèles et offre un
dégagement sous bâti de 75 cm.
Précédée en option d’un disque
ouvreur ou non-stop, chaque dent
bénéficie d’une double sécurité
non-stop.

Actisol L’Actimixt
en Tradition

L’outil à dents Actimixt est pourvu
de 4, 6 ou 8 dents selon les
modèles.

Ph
ot

o 
: G

. C
oi

se
l

L’outil de travail du sol semi-porté
Maximulch regroupe deux ran-
gées de disques indépendants et
une rangée de dents d’ameublis-
sement. Avec trois poutres dis-
tinctes, cet outil offre trois com-
binaisons, la rangée de dents
prenant place à l’arrière, à l’avant
ou entre les rangées de disques.
La rangée de lames peut égale-
ment s’escamoter pour déchau-
mer uniquement en surface. Mon-
tés sur des ressorts queue de

cochon, les disques crénelés ont
un diamètre de 560 ou 610 mm.
Les lames de décompaction à
pointe décalée disposent d’une
sécurité à ressort ou à boulon. Le
contrôle de la profondeur est
assuré par un rouleau à pneus, à
cage ou à spire. Le Maximulch
est disponible en versions 3 ; 3,50
et 4 mètres fixe et 5 m repliable.
Vendu en France, il se destine
principalement aux marchés d’Eu-
rope de l’Est.

Agrisem Le Maximulch combine dents et disques

Le Maximulch demande une puissance de 50 à 65 chevaux par mètre.
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Proposé en largeurs de 3,50, 4,
4,80, 5,60 et 6 m, le semoir Pen-
tasem de Carré est un appareil
porté (repliable à 3,20 m sauf pour
le plus petit modèle), composé de
5 rangées de dents semeuses
offrant un dégagement sous châs-
sis de 43 cm et d’une trémie de
1 200 litres (1 500 en option). Der-
rière les dents semeuses, une ran-
gée de peignes assure le nivelle-
ment, tandis que la rangée de
roues plombeuses assume la dou-
ble fonction d’appui de la ligne

de semis et de maîtrise de la pro-
fondeur de travail, en combinai-
son avec les roues de jauge avant.
Couplé au radar, le doseur volu-
métrique à cannelures offre une
plage de densité de semis de 1 à
400 kg/ha. Le boîtier RDS Arté-
mis permet de piloter le semoir
depuis la cabine et informe le
conducteur de la surface partielle
ou totale effectuée, du bon fonc-
tionnement de la distribution, du
régime de turbine, du niveau de
trémie, etc. 

Carré Le Pentasem sème à grande vitesse

L’appareil de semis simplifié Pentasem de Carré nécessite seulement
150 ch pour 6 m de largeur.
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La gamme de déchaumeurs à
dents Cenius connaît de profondes
évolutions. Proposée en largeurs
de 3, 3,50 et 4 mètres, elle aban-
donne les dents à spire pour des
dents à sécurité par boulon de
cisaillement ou à ressort 3D,
comme sur les Centaur. Nécessi-
tant 35 chevaux par mètre de lar-
geur, les Cenius sont conçus pour
travailler jusqu’à 30 cm de

profondeur.
Par ailleurs, le constructeur alle-
mand étoffe sa gamme de déchau-
meurs combinant dents et disques
Centaur avec deux modèles de 6
et 7 mètres de largeur. Demandant
une puissance de traction de 330
et 380 chevaux, ces deux modèles
se déclinent en versions Special
à trois rangées de dents et Super
à quatre rangées.

Amazone Le Cenius abandonne les spires

Le déchaumeur Cenius d’Amazone dispose de dents à sécurité par
boulon ou par ressort.
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Alica Une aligneuse
de 8 mètres
Alica propose une aligneuse de
cailloux de 8 mètres dénommée
MN 8010. Complétant la gamme
qui comptait deux modèles de 4 et
6 m, cette machine semi-portée
assure un débit de chantier de 6 à
8 hectares à l’heure, selon le
constructeur et demande une puis-
sance minimale de 120 chevaux. 
Apollo Un déchaumeur
à trios rangées de dents
Les déchaumeurs Apollo, fabri-
qués par le constructeur turc Ilji,
sont dotés de trois rangées de
dents et disponibles en 3 m, 3,5
m, 4 m, 5 m et 6 m. Ces 5 modèles
sont disponibles en version portée
ou semi-portée. Ils sont conçus
pour travailler de 5 à 35 cm de
profondeur et sont composés de
10 à 19 dents avec un écartement
de 29 à 31,5 cm avec un dégage-
ment sous bâti de 85 cm. Les
Apollo nécessitent une puissance
de traction de 115 à 230 ch et après
2 ans de tests sur le marché
français sont garantis 3 ans.
Enfin, quatre types de rouleaux
sont disponibles.

AVENIR MOTOCULTURE,
Votre partenaire KUHN pour
les matériels et les pièces d’origine.

L’ORIGINE , LA QUALITÉ AU MEILLEUR PRIX
Un large choix pour :
- Le sol
- Le semis
- la fenaison

ex: pointes Marathon
réf 622128/129

le lot de 8

Financement à 0%, Disponibilité

ARC/TILLE
Alain: 03 80 63 07 75
a.morot@avenirmotoculture.fr

MÉNÉTREUX
Bruno : 03 80 96 08 05
atelier.menetreux@avenirmotoculture.fr

85,99 €HT

EUROTILL

Demandez une démonstration!

Ets LEVEQUE
21350 saffres - Tél: 03 80 49 63 86

Nouveau chisel semi-porté

58000 Nevers  03 86 61 24 78
58220 Perroy  03 86 39 30 64
58110 Alluy  03 86 79 41 16

DEMANDEZ UNE DÉMONSTRATION

• Gamme de 2,50 à 4 m.
et gamme SPARTEA
jusqu’à 6 m.

• De 5 à 13 dents ACTISOL
• Rouleau mixteur 510 mm.

DEMETER Une polyvalence
dans le respect des règles agronomiques
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VN SEMIS

Combinés de Semis de 2,5 à 6 m

Vogel & Noot bureau de Liaison France 
Zone d´activité · F-57930 Fénétrange
Tél. : 03.87.07.03.73 · Fax : 03.87.07.15.10
info.fr@vogel-noot.net · www.vogel-noot.info

SARL WALTER SARL WALTER · Concessionnaire VALTRA et VOGEL & NOOT
RD 31 · F-21110 Rouvres en Plaine
Tél. : 03.80.79.17.37 · Fax : 03.80.79.17.34
sarlwalter@wanadoo.fr

La technique au service des professionnels

VN DECHAUMAGE

Déchaumeurs à disques de 3 à 6 m

VN DECHAUMAGE

Déchaumeurs à dents de 3 à 8 m

VN CHARRUE ©PLUS

Charrues ©plus de 2 à 12 corpsCharrues ©plus de 2 à 12 corpsCharrues ©plus de 2 à 12 corps

Profi tez dès maintenant de nos fi nancements à taux exceptionnels !

UTÉS2010•LESNOUVEAUTÉS2010•LESNOUVEAUTÉS2010•LESN

Grégoire Besson lance le DXR
RC, une version du pulvériseur
DXR, dont l’essieu a été placé en
position centrale. Le déchaumeur
se compose ainsi d’une rangée de
disques, suivie d’une rangée de
dents d’ameublissement, de l’es-
sieu de transport, de la seconde
rangée de disques et d’un outil
arrière, tel qu’un rouleau lourd

avant semis ou une herse peigne
double en passage pré-hivernal.
La position centrale de l’essieu
assure une plus grande maniabi-
lité de l’outil, mais surtout offre le
choix d’utiliser ou non l’outil
arrière, ou d’interchanger ce
dernier. Cinq modèles de 3,20 à
5,20 m composent la gamme.

Grégoire Besson Le DXR plus polyvalent

Le DXR RC se distingue par la position centrale des roues.
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Le constructeur danois complète
sa gamme de déchaumeurs avec
le Trimax. Celui-ci combine trois
rangées dents, une rangée de
disques niveleurs et un rouleau T-
Ring. Les dents reçoivent une
sécurité à boulons ou une sécu-
rité non-stop hydraulique qui a la
particularité d’offrir un dégage-
ment sur deux dimensions. Dif-
férentes pointes de dents sont pro-
posées pour une profondeur de
travail jusqu’à 30 cm, le dégage-
ment sous bâti de 85 cm limitant
les risques de bourrages en pré-
sence de résidus. Ce déchaumeur
porté est disponible en trois lar-
geurs : 3 mètres fixe, 4,10 et 5,80
m repliables.

Dal-Bo Un déchaumeur à trois rangées de dents

Les dents du Trimax peuvent
recevoir une sécurité non-stop
hydraulique 2D.
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Einböck lance un nouveau soc à
ailettes sur ses déchaumeurs à
dents Hurricane (2,20 à 4,60 m).
Afin de réaliser un déchaumage
superficiel, les socs double cœur
peuvent être accompagnés d’ai-
lettes supplémentaires à montage
rapide. Par ailleurs, l’Autrichien
propose sur les modèles semi-por-
tés Hurricane XXL (4 à 7 m), une
nouvelle dent baptisée Power
Release, composée d’un bras
coudé et d’un ressort de sécurité. 

Einböck Des socs à ailettes sur les Hurricane

Les Hurricane peuvent recevoir
des socs à ailettes à montage
rapide.Ph
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HE-VANouveau Chisel Triple-Tiller
Le constructeur danois HE-VA
propose le Triple-Tiller, un chisel
à 3 rangées dents disponible en 3,
3,50, 4 et 5m. Ils sont pourvus de
dents à sécurité mécanique à dou-
ble ressorts tarés à 455 kg. La hau-
teur sous bâti est 85 cm, l’inter-
valle entre dents 75 cm et la
distance entre les rangées 70 cm.

Capables de travailler à 30 cm de
profondeur, le Triple-Tiller béné-
ficie en option de la fixation rapide
”Quick change adapter” avec les
socs chisel ou patte d’oie. Une
rangée de disques recouvreurs à
repliage hydraulique est égale-
ment disponible  en option.

Becker Un monograine à entraînement électrique
Appartenant au groupe Kongs-
kilde, la marque allemande de
semoirs monograines Becker
lance l’Aeromat e-motion. Ce
semoir monograine se distingue
par un entraînement électrique des
éléments semeurs. De ce fait,
l’opérateur peut moduler en
continu l’espacement entre les
graines. Il n’a plus à descendre du

tracteur pour changer la densité
lorsqu’il change de variétés. L’in-
formation de vitesse est donnée
par le tracteur, grâce à une com-
munication Isobus. À l’aide du
terminal en cabine, l’opérateur
peut exporter les données de semis
vers un ordinateur, voire pro-
grammer à l’avance plusieurs
paramètres. 

L’Express HD est un semoir porté
de trois mètres destiné aux petites
structures. Deux rangées de
disques montés en « X » prépa-
rent le lit de semence et nivellent
le sol. Ce montage, issu des
Pronto, évite les projections laté-
rales et permet de maintenir l’ou-
til dans l’axe de travail. Intervient
par la suite une herse, qui a pour
but de limiter les projections et
d’affiner le travail réalisé au préa-
lable. Pour acheminer la graine
au sol, Horsch a équipé son semoir
d’une rampe de semis équipée des
éléments semeurs PowerDisc de
38 cm de diamètre. Une pression
allant jusqu’à 150 kg par élément
peut être exercée. Pour terminer,
une roue plombeuse vient rap-
puyer la graine au sol. Cette der-
nière assure également l’ajuste-
ment de la profondeur de semis.

Horsch Un semoir
adapté aux petites
structures 

L’express HD bénéficie d’une
trémie de 1 500 litres en position
très avancée sur l’outil, afin de
limiter le porte-à-faux.
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Le semoir à dents du constructeur
allemand est proposé dans une
nouvelle version «CS». Plus com-
pactes, il offre une largeur de tra-
vail de 3 mètres. La trémie redes-
sinée, en position centrale, offre
une capacité de 3300 litres et pro-
fite d’une ouverture facilitant son
remplissage. Cet Ultima reprend
le dispositif de dents semeuses
(16 pour un écartement de 18,5
cm) équipées d’un vérin hydrau-
lique permettant le réglage de la
profondeur et l’amortissement des
chocs et dénivellations. Ce semoir
est prévu aussi bien pour une inter-
vention derrière un labour qu’en
non-labour.

Köckerling Un Ultima
plus compact

Kongskilde lance une nouvelle
gamme de cultivateurs lourds pour
le déchaumage et la préparation
des sols. Baptisée Delta Flex, elle
se compose de quatre modèles
portés de 2, 3, 4 et 5 mètres et de
quatre modèles traînés de 4, 5, 6
et 7 mètres. Conçue pour travail-
ler à une profondeur de 6 à 25 cm,
elle dispose de trois rangées de
dents montées sur sécurité bou-
lon ou non-stop à ressort, et espa-
cées tous les 33 cm avec un déga-
gement sous bâti de 80 cm.
L’angle d’attaque des dents est
faible afin de limiter les besoins

en puissance (jusqu’à 40 ch par
mètre de largeur). S’ensuivent une
rangée de disques de nivellement
montées par paire sur un bâti res-
sort et un rouleau barre ou un rou-
leau lourd dénommé Max Pack. 

Kongskilde Un cultivateur lourd polyvalent

Un cultivateur lourd polyvalent.
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ENVIE de HORSCH ?
RÉSERVEZ VOTRE DÉMO pour cet été !

• Tiger
• Terrano
• Joker
• Pronto
• Sprinter
• Express HD

DAFP
Toucy
03 86 44 00 77

EUROPAGRI
St Clément 03 86 83 02 01
Brienon 03 86 47 03 90

Gamme Horsch
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Kuhn Une nouvelle
barre de semis sur les
Venta

Kuhn étoffe sa gamme de semoirs
pneumatiques combinés à la herse
rotative Venta, avec les modèles
LC 3000, LC 3500 et LC 4000 (3,
3,50 et 4 mètres). Ces derniers se
différencient des autres modèles
de la gamme par la rampe de
semis baptisée Seedflex, héritée
des Moduliner et proposée en
espacements de 12,5 et 15 cm. La
pression exercée sur chaque élé-
ment semeur à disques est régla-
ble de 15 à 45 kg et une roue d’ap-
pui de série assure le bon contact
entre la terre et la graine. Le gui-
dage de la barre de semis s’ap-
puie sur le rouleau de la herse pour
un bon suivi du terrain. Par ail-
leurs, un relevage hydraulique de
la barre de semis facilite les
manœuvres en bout de parcelle. 
De série, ces semoirs accèdent à
une distribution électrique gérée
en cabine par un boîtier Quantron
S apte à la modulation de dose.

Les semoirs Venta serie 1000
accèdent à la barre de semis
Seedflex et à la distribution
électrique de série.

Récompensé au palmarès d’Agri-
technica, le dispositif GeoSeed de
Kverneland gère la distribution à
entraînement électrique de chaque
élément semeur des semoirs de
précision Optima E-Drive et
Monopil SE, en fonction d’un
positionnement GPS. Piloté par
l’intermédiaire du terminal Iso-
bus IsoMatch Tellus, le disposi-
tif assure la coupure automatique
et individuelle de chaque rang
dans les pointes et en bout de
champ, supprimant ainsi les zones
de recouvrement. Cette fonction
s’apparente à la coupure de tron-

çon sur les pulvérisateurs.
Seconde fonctionnalité du Geo-
Seed, celui-ci permet de syn-
chroniser la distribution de chaque
rang, afin d’obtenir une réparti-
tion spatiale très précise des
graines. Il est possible de choisir
entre un décalage entre rangs
(répartition triangulaire des
graines) favorable au développe-
ment de la plante, ou un aligne-
ment entre rangs (répartition en
carré) facilitant le désherbage
mécanique. La commercialisation
de ce dispositif est annoncée pour
2011.

Kverneland GeoSeed pilote les rangs du semoir

avec la herse rotative
Le combiné de semis Compact-
Solitair KK 9/600 intègre une
herse rotative repliable Zirkon 10
en lieu et place du déchaumeur à
disques indépendant monté sur le
Compact-Solitair «standard».
Avec une trémie de 4 500 litres et
une largeur de travail de 6 mètres,
ce combiné semi-porté assure
un débit de chantier élevé dans
des itinéraires conventionnels ou
simplifiés.

Lemken Le Compact-Solitair disponible

Le combiné de semis Compact
Solitair KK peut recevoir un
semoir monograine à l’arrière.
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Le constructeur transalpin com-
plète son offre de semoirs desti-
nés à l’implantation des cultures
avec ou sans labour. Le semoir
semi-porté Primavera est conçu
sur la base d’un châssis porteur
auquel est reliée la barre de semis
par l’intermédiaire d’un parallé-
logramme. Les quatre rangées de
semis reçoivent des éléments
semeurs (double disques ou socs)
qui subissent une pression de 60
kg avec un terrage forcé, le
contrôle de la profondeur se fai-
sant par une butée basse. Le
dosage du semis est assuré par la
distribution Grinta, dont les
bobines interchangeables et les
éléments débrayables facilitent
l’adaptation à tout type de graine,
avec des doses de 0,1 à 400 kg/ha.
Équipé d’une trémie de 1 800
litres, le Primavera se décline en
versions 4 ; 4,5 ; 5 et 6 mètres.

Aux côtés du Primavera, Maschio
Gaspardo propose le traîné Sca-
tenata. Polyvalent, celui-ci peut
recevoir une barre de semis céréa-
lière de 6 mètres ou huit rangs
pour le semis de précision. Dans
cette seconde configuration, la tré-
mie de 3 000 litres devient un
fertiliseur et le doseur Grinta
reçoit une bobine spécifique pour
l’engrais.

Maschio Gaspardo Deux semoirs pour les TCS

Le semoir Scatenata travaille sur 6
mètres en ligne ou sur 8 rangs en
monograine.
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Après avoir développé sa trémie
fertiliseur de 6 000 litres avec le
Canadien Aulari, Monosem colla-
bore cette fois-ci avec Sulky pour
la construction d’une trémie ferti-
liseur de 3 000 litres, mieux adap-
tée aux marchés d’Europe de
l’Ouest. Le châssis, la trémie, ainsi
que la distribution sont fournis par
Sulky. Monosem adapte sa turbine
et son ensemble de semis mono-
graine (6 ou 8 rangs) sur l’attelage
trois points à l’arrière du châssis.
Ce dernier peut aussi recevoir un
autre semoir ou une bineuse. Cette
trémie C3000 intègre un doseur
volumétrique à cannelures (450
kg/ha à 7 km/h) avec une régula-
tion DPA mécanique. La turbine du
fertiliseur, ainsi que celle du semoir,
sont entraînés directement par la
prise de force. Chaque ligne de

semis dispose d’un enfouisseur
d’engrais à disques avec cyclones
de décompression. L’essieu reculé
dispose de pneumatiques 340/85
R38 qui peuvent être jumelés en
option. Au transport, avec un semoir
repliable, la largeur n’excède pas
les 3 mètres.

Monosem Une trémie fertiliseur «made by Sulky»

La trémie fertiliseur C3000 ne
demande qu’un seul distributeur
pour actionner les rayonneurs, le
repliage et le relevage du semoir.
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Le constructeur autrichien pro-
pose un semoir de semis direct
baptisé Mustang. Six modèles de
trois à huit mètres, tous repliables
à trois mètres, composent la
gamme. Le Mustang reçoit deux
rangées de disques indépendants
suivies d’une herse à dents et d’un
rouleau pneus sur lequel repose
l’intégralité du semoir, même au
transport. La rampe de semis
bénéficie d’un double parallélo-
gramme à disques pour une pres-
sion de 85 kg et un écartement
entre rangs de 12,5 cm. La capa-

cité de la trémie est de 3 200 litres.
Autre nouveauté, le semoir Ter-
minator, de grande largeur (9 à 18
mètres) est modulable à façon. Le
bâti semi-porté peut recevoir des
dents de vibro ou des disques
indépendants crénelés pour la pré-
paration du lit de semence.

Il est également possible d’adap-
ter à l’arrière du bâti une rampe de
semis en ligne ou monograine. La
trémie indépendante s’intercale
entre le tracteur et l’outil de semis
direct.

Hatzenbichler Des semoirs pour le semis direct

SARL GIACOMEL - 21130 AUXONNE

Tél: 03 80 27 08 00

• Outil porté d’une largeur de 4 m. 4,5 m et 5 métres
• De 11 à 15 dents
• Contrôle profondeur hydrauliques

La dent qui sait 
respecter le sol

CYBELLE

Déchaumeur
MAKILA

Pulvérisateur
ZENITH

sarl GATELLIER
58 - Suilly la Tour
03 86 26 33 93

DECHAUMEURS 

58000 Nevers  03 86 61 24 78
58220 Perroy  03 86 39 30 64
58110 Alluy  03 86 79 41 16

DEMANDEZ UNE DÉMONSTRATION

• Travail de 2 à 15 cm de profondeur
• 2 rangées de disques crénelés ø455 mm
• Disponible en versions portée

ou semi-portée: 3, 4, 5 ou 6 m.

• Contrôle de profondeur de 5 à 30 cm.
• Disponible en versions portée ou semi-portée

de 3 à 6 m.

HELIODORKARAT
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Parc d’Activités
3 bis, rue des Entrepreneurs - 89300 JOIGNY
Tél : 03 86 91 79 09 - Fax : 03 86 91 71 88

www.yonneagri.fr

TERRADISC 4000 K

Sur toute la gamme

TERRADISC

R
É

17500
Sur une machine de démonstration.

Enlèvement concession. Photos et illustrations non contractuelles. 
** Exemple financement 4 campagnes taux 0 % : pour un prêt de 10 000 €, vous remboursez une première 
échéance de 2500 € à 1 mois de la livraison et 3 échéances annuelles de 2500 €. Frais de dossier : 60 €. TEG 
annuel fixe : 0.381 % (hors assurance facultative). Coût total du crédit : 60 € (hors assurance facultative).
Offre réservée aux exploitants agricoles, CUMA, Entreprises de Travaux Agricoles. Sous réserve d’acceptation du 
crédit par l’organisme financier.

  

DÉCHAUMEUR À DISQUES

* Taux nominal de 0 % (hors frais de dossier et hors assurance facultative) 
pour un crédit amortissable sur 4 échéances dont la première à 1 mois de la 
livraison, suiviede 3 échéances annuelles. Durée totale du crédit : 37 mois.

(** exemple ci-dessous)
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Le décompacteur V Sub de Qui-
vogne adopte une conception en
aile delta basée sur un châssis
monopoutre, permettant une lar-
geur de travail jusqu’à 8 mètres
pour des tracteurs de plus de 300
chevaux. Il reçoit des dents droites
ou courbes, à sécurité non-stop
hydraulique en option. La flèche
hydraulique facilite le réglage de
la profondeur de travail. Des roues
de jauges sont également propo-
sées en option. L’attelage trois
points à l’arrière (mécanique ou
hydraulique) peut recevoir diffé-
rents types de rouleaux, voire un
outil à disques indépendants Dis-
kator. Ce décompacteur est dis-
ponible en trois largeur 6 ; 7 et 8
mètres à 12 ; 14 et 16 dents. Il se
replie à 2,70 m au transport.

Quivogne Un décom-
pacteur en aile delta

Le décompacteur V Sub offre plus
de dégagement entre les dents.

Ph
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o 
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Les célèbres semoirs rapides Ter-
rasem de Pöttinger de trois et qua-
tre mètres reçoivent quelques
modifications. Désormais, à
l’image de leur aînés, ils adoptent
la même particule : C4 pour le
modèle repliable de 4 mètres et
R3 et R4 pour les châssis fixes de
3 et 4 mètres. Sur ces modèles,
l’essieu ne se relève plus comme
auparavant. Ce sont les éléments
de semis et de travail du sol qui se
soulèvent en bout de champ.

Pöttinger Changements sur les “petits” Terrasem

Dorénavant, sur les semoirs
Terrasem de 3 et 4 mètres, ce sont
les éléments de semis et de travail
du sol qui se relèvent et non plus
l’essieu.
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Le constructeur suédois enrichit
sa gamme de déchaumeurs avec
son modèle Swift. Prévu pour
2011, celui-ci adopte une concep-
tion simple combinant quatre ran-
gées de dents (espacées de 650 et
800 mm) montées sur queue de
cochon et une rangée de disques
indépendants montés sur boudins
caoutchouc. Les dents espacées
de 19 centimètres assurent un tra-
vail homogène jusqu’à une pro-
fondeur de 15 centimètres. Un
besoin de puissance de 30 che-
vaux par mètre est annoncé. Le

Swift sera proposé avec des lar-
geurs de 3 à 12 mètres.

Väderstad Un déchaumeur simplifié 

Le déchaumeur Swift combine
quatre rangées de dents
vibrantes et une rangée de
disques indépendants.
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Razol Un nouveau
pulvériseur pour la
gamme Zénith 

Pour compléter sa gamme de pul-
vériseurs, Razol propose ses
modèles RKH et RKH 3, équipés
de 28 à 64 disques selon les
modèles. Deux diamètres de
disques sont proposés : 200 ou
230 mm. La largeur de travail
varie de 3,15 à 5 mètres pour le
modèle RKH et de 4,55 à 6,35 m
pour le pulvériseur RKH 3. L’an-
gle des batteries de disques varie
de 10 à 24°, par 7 positions ce qui
permet d’adapter l’angle à la
vitesse d’avancement en fonction
de la profondeur souhaitée. Ces
pulvériseurs bénéficient d’un rou-
leau de rappui parmi 5 modèles
proposés (fers plats, tubes…).

Simba Le ST-Bar se
combine à l’X-Press
Le déchaumeur à disques indé-
pendants X-Press de chez Simba
peut être combiné avec l’outil à
dents ST Bar. Ce dernier s’ac-
croche à l’anneau d’attelage de
l’X-press. Le ST Bar est composé
d’une rangée de dents espacées
de 55 cm à sécurité mécanique et
travaille à une profondeur de 25
cm. Cette association d’outils est
disponible en version semi-por-
tée de 3,50 et 4 mètres.

Les pulvériseurs RKH et RKH 3
bénéficient d’un rouleau de
rappui parmi cinq modèles au
choix (fers plats, tubes…).

Vogel Noot Terra Top grandes largeurs
Proposé en largeurs de 6, 6,85 et 7,80 m, le déchaumeur semi-porté
TerraTop se compose de quatre rangées de dents montées sur suspen-
sion par ressort et suffisamment espacées, pour travailler dans des gros
volumes de végétation sans bourrer. Dotées de la fixation rapide Mul-
tiQuick des socs et des ailettes, les dents sont suivies de disques éven-
tails qui assurent le nivellement. Le contrôle de la profondeur est assuré
par deux paires de roues à l’avant et un rouleau optionnel à l’arrière.
Le constructeur autrichien propose quatre types de rouleaux : sillon-
neur en caoutchouc, à pneus, à anneaux coniques ou à bague conique.
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MALECOT POIRIER AGRI
St Loup 03 86 26 24 49
Agents: Ets HUYGEN - Béon 03 86 73 42 11

Ets Bourgeat - Varzy 03 86 29 48 43
Hydroméca - Thou 02 38 31 99 51
Ets Voisin - Château-Chinon             03 86 79 41 92

SV-PRO
Auxerre 03 86 72 09 30
Sens 03 86 65 55 67
Châtillon 03 80 91 53 26
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Installation

Profiter de la méthanisation
pour installer un nouvel associé

h

Au Gaec des Chatelets, en Haute-Savoie, les deux frères Domenge
profitent de la méthanisation pour installer un jeune agriculteur sur
l’exploitation, qui deviendra associé en juin.

«Notre projet de méthanisa-
tion à la ferme a été le
déclencheur de l’installa-

tion d’un jeune dans notre
exploitation laitière. Il est devenu
par la suite un associé» explique
Marcel Domenge, à la tête du
Gaec des Chatelets, en Haute-
Savoie, avec son frère Jean-
François Domenge. Petite histoire
de cette installation hors du com-
mun. En 2006, les deux frères
Domenge veulent faire évoluer le
Gaec, une exploitation de 150 ha
de prairies avec un cheptel bovin
qui ne peut plus augmenter. Les
deux frères cherchent à se diver-
sifier : élevage de poules, de
chèvres… La lecture d’un article
dans une revue technique sur la
méthanisation leur donne l’idée
de monter un projet et ce, d’au-
tant que la conjoncture du prix
d’achat du lait, en baisse continue,
conforte les deux associés dans la
recherche d’un nouveau revenu
indépendant. Les deux frères
pensent alors à recruter un salarié
dans l’exploitation pour se libérer
du temps et étudier de plus près
leur projet de méthanisation.
«Nous avons un neveu qui a tou-

jours travaillé dans l’exploitation
en donnant des coups de mains.
La méthanisation demande du
temps, une heure et demie de tra-
vail supplémentaire par jour. Il y
a un suivi administratif et finan-
cier lourd : montage administratif,
demande de dossier d’installa-
tion, de raccordement au réseau
EDF, demande de subventions

(Ademe- Région, Département) et
d’aides diverses… C’est impos-
sible à assumer à deux. À trois,
c’est faisable. On peut même
songer à prendre des vacances»
raconte Marcel Domenge. Pen-
dant trois ans, le projet des deux
associés évolue. Il passe par un
premier projet de 30kW avec un
bureau d’études toulousain (Aria
énergie) à un projet final de
104kW avec un assembleur savo-
yard (Domaix énergie).
Un jeune agriculteur
chargé du troupeau
En mars 2009, les premiers
travaux commencent avec le ter-
rassement d’une plateforme pour
faciliter la circulation des
camions. «Étant donné que cette
technique est nouvelle pour nous,
nous pouvons avoir des questions
nombreuses. Nous voulons avoir
un interlocuteur fiable et de pro-
ximité qui réponde rapidement»
expliquent les deux frères. La mise
en route est prévue en septem-
bre 2009. En octobre 2009, les
deux frères Domenge embauchent
leur neveu comme salarié, qui tra-
vaillait dans les travaux publics.
Les deux associés mettent en place

un système de partage des tâches :
le jeune agriculteur, âgé de 25 ans,
s’occupe du troupeau (80 vaches
allaitantes) et les deux frères sui-
vent le montage de la station de
méthanisation d’un montant total
de 811 000 euros HT, des forma-
tions assurées par l’entreprise
Domaix Energie pour maîtriser
les appareils informatiques et con-
naître les mesures de sécurité
essentielles. Ils réalisent eux-
mêmes le réseau de chaleur de
750 mètres de long pour raccorder
et chauffer 8 maisons dans le vil-
lage pendant tout l’hiver : «Nous
sommes montés en puissance en
janvier 2010 en passant à 104kW.
Début juin, le jeune deviendra un
associé à part entière du Gaec. Il
a payé ses parts sociales. Il perçoit
un revenu identique aux deux
autres associés», assure Marcel

Domenge. Depuis avril, les deux
frères prennent en charge toute la
partie méthanisation et les postes
les plus lourds en termes de temps
de travail : chargement des
déchets dans le digesteur, sur-
veillance du digesteur, du moteur
qui tourne 24/ 24h. Le futur asso-
cié est informé en permanence du
fonctionnement de l’ensemble de
l’installation, cogénérateur, sta-
tion de pompage, digesteur. «A
trois personnes, l’exploitation est
viable : 230 000 euros de produits
laitiers AOC et des primes sup-
plémentaires. La méthanisation
va accroître le chiffre d’affaires.
Je prospecte de nouveaux
marchés, des déchets plus
rémunérateurs (restauration col-
lective) du côté des collectivités»
conclut Marcel Domenge.

PIERRE-LOUIS BERGER

C’est le lancement d’une activité de diversification, qui a permis
d’installer un jeune agriculteur sur l’exploitation.

335 000 kg éq. CO2 vont être
économisés avec ce projet
durable, soit la consommation de
130 voitures sur un an.
990 t/an de matières organiques
livrées sur l’exploitation.
2 300 t/an de matières organiques
issues de l’exploitation.
L’installation permettra de
chauffer 7 à 8 maisons.
Pour remplir le digesteur, les
associés utilisent la matière
organique de l’exploitation
(environ 86 tonnes par semaine)
mais aussi celle provenant
d’industries agro alimentaires, soit
24,5 tonnes de matière organique
par semaine.

hBilan chiffré
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Céréales 12 maih

Pailles et fourrages 02 juinh

Céréales France (disponible ou rapproché) 04 juin NON COMMUNIQUÉh

Alimentation
animale 02 juin

h

N: Nominal; C: Camion; TC: Train Complet; P: Péniche; A: Acheteur; V: Vendeur; OA: Option Acheteur; OV: Option Vendeur. BPMF: blé panifiable meunerie française
Tous les prix s’entendent en négoce (et non en culture), stade de gros, départ hors-taxe.
Récolte 2009: Prix base juillet, majorations commerciales mensuelles non comprises (sauf en avoine et indications contraires) de 9,77 euros/t du 1er au 15 juin et de
10,24 euros/t du 16 au 30 juin pour toutes céréales.

BLÉ TENDRE RÉCOLTE 2009

BLÉ DUR RÉCOLTE 2009

ORGE DE MOUTURE RÉCOLTE 2009

MAÏS RÉCOLTE 2009

AVOINE noire RÉCOLTE 2009

Rendu Spécifications Échéance €/t Observations
Aube/Yonne 76/220/11% juin 111,00 à 112,00 T C
Saône-et-Loire BPMF 220/11% mini INC
Sud Côte d’Or BPMF 220/11% mini juin 118,00 V C
Nord Côte d’Or BPMF 220/11% Mini INC

Paille de blé : 
CENTRE-BASSIN PARISIEN A titre indicatif Balle rectangulaire  (départ champ) 300-400 kg  :50 E/t. Balles pickup (départ champ) 25kg : inc.
NORD-EST Balles de 20-25 kg à l'abri, région Dunkerque, Nord Pas de Calais, Somme : inc. Grosses balles rectangulaires de 300-400 kg départ
toutes régions, à l’abri : 50 E/t. Balles rondes  en 1,20 m de diamètre : inc.
Foin de prairie : 
CENTRE-BASSIN PARISIEN Loiret, Seine-et-Marne,balles pickup 25 kg:  inc. 200 à 300 kg balles rectangulaires (sous abri) : inc. balles rondes:
inc.
NORD-EST Petite balle de 20 kg, de bonne qualité, Balle pickup 20 kg: inc. balles rectangulaires (sous abri) : inc.
Luzerne :
CENTRE-BASSIN PARISIEN A titre indicatif 1ère coupe : inc., balles rondes 1e coupe : inc., petits ballots

Tourteaux de soja 48% pellets Montoir : 306
Poudre de lait écrémé spray dispo.: 2 040
Lactosérum : 645
Babeurre sans norme : 1840
Huile de coprah raffinée : 945
Huile de palme raffinée : 820
Luzerne déshydratée 18% : 129
Pulpes de betterave Marne : 108
Sons Pellets : 80
Farines de poissons Amérique du sud (65%) : INC

Moyenne pondérée 12 dernières semaines

Lactosérum doux : S.22 : 692 - S.21 : 697
Poudre à lait 0% consommation animal :
INC (S.22-S.21)

Sud-Est normes semoulières INC
Sud-Ouest normes semoulières INC

Sud Côte d’Or 66-67kg/hl juin 100,00 V C
Aube/Yonne 62-63kg/hl INC 
Sud Est 68-70kg/hl juin 112,00 T C

Sud Côte d’Or 3 de juin 130,00 A C
Sud Est juin 135,00 à 140,00 N C
Aube/Yonne juin 131,00 T C

Aube/Yonne 51-52kg/hl juin 85,00 V C
Sud côte d’or INC
Saône-et-Loire

Blé fourrager Départ Eure-et-Loir (sans garantie) : 115,00; Blé meunier Départ Eure-et-Loir : 123,50; Blé standard Rendu Rouen A.R. :
127,00-128,00; Orge de Mouture Rendu Rouen A.R. : 98,00;  Orge de Mouture Dép. E.-et-Loir: 96,00; Maïs FOB Rhin (mai-juin) :
144,00; Tournesol Rendu Saint-Nazaire: 337,00; Pois Départ Oise: 153,00; Colza Rendu Rouen (mai-juin) : 312,00-313,00

PORTES OUVERTES
à Lézinnes

Ets BOUCHERON
89 Lézinnes

03 86 75 63 22

40ème ANNIVERSAIRE

JEUDI 17
VENDREDI 18 JUIN

• Présentation de la nouvelle gamme 800 Vario
(200 à 280 cv)

• Présentation de la nouvelle gamme 200 Vario
(70 à 110 cv)

ANNONCEZ VOS RÉUNIONS
ET MANIFESTATIONS 
DANS L’AGENDA DE

redaction@terres-de-bourgogne.net

Analyse du marché des grandes cultures
Céréales : rebond facilité
parla parité monétaire

h

Les conditions météorologiques restent un élément es-
sentiel de l’orientation des prix. Le nouveau repli de la mon-
naie européenne joue en faveur des exportations et est
venu soutenir le niveau des prix du blé. Les autres marchés
suivent le mouvement.
Blé tendre : les cours se ressaisissent
Après un mouvement de baisse lié à l’arrivée des pluies observé la semaine passée, les cours
repartent à la hausse. Plusieurs raisons à cela, à commencer par des achats des fabricants
d’aliments du bétail sur la fin de campagne, soutenant logiquement les prix. L’achat égyp-
tien de 60 000t de blé français a également participé à cette dynamique. Et la détente de
l’euro par rapport au dollar, rendant les céréales européennes d’autant plus compétitives
sur le marché mondial n’est pas pour contrarier ce mouvement. Des affaires ont été rappor-
tées sur le portuaire. Cependant, si les pluies ont rassuré le marché, les opérateurs restent très
attentifs à la météo et l’évolution du marché également. Notons que l’ambiance se faisait
plus attentiste en début de semaine à l’approche de la publication du rapport mensuel du
département américain sur l’offre et la demande mondiale.
Maïs : plus ferme sans beaucoup d’affaires
Le marché s’est montré moins dynamique. La consolidation des prix, dans le sillage du blé
tendre notamment, a sans doute modéré l’intérêt des consommateurs. Sur le portuaire, les
besoins seraient de toute manière suffisamment couverts. Notons que le maïs reste peu uti-
lisé par les fabricants d’aliments composés, qui lui préfèrent les céréales à paille plus com-
pétitives. Dans le Sud-Ouest, la demande espagnole est relativement faible compte-tenu
des prix affichés pour l’orge sur leur marché intérieur. Outre-Atlantique, enfin, les cours sont
orientés à la baisse sur Chicago alors que la météo s’avère excellente pour les cultures.
Orge de brasserie : dans l’attente des pluies
Le marché reste peu animé. Les cours suivent, avec un certain différentiel, ceux dictés par les
céréales fourragères.
Blé dur : inerte
Le marché est quasiment inexistant. Et ce sur l’ancienne campagne comme sur la nouvelle
qui tarde à démarrer. Il est même difficile de situer les niveaux de prix tant l’intérêt est fai-
ble.
Orge fourragère : reprise dans le sillage du blé
Le marché n’a pas brillé par son activité. Quelques ajustements de couverture des fabricants
animent ponctuellement le marché. 
Les prix ont oscillé durant la semaine dans le sillage du marché du blé fourrager.  
Colza : attentisme
Les cours des graines de colza affichent une relative inertie. Elle traduit néanmoins le faible
niveau des échanges. Les opérateurs affichent en effet peu d’intérêt et font preuve d’atten-
tisme. Ils souhaitent mieux cerner le profil des prochaines récoltes française et européenne
pour prendre position et s’engager. Le soja est lui tiraillé entre une bonne demande, la fer-
meté du pétrole et une météo clémente.

SERVICE ANALYSES ABC/LA DÉPÊCHE

INDICATEURS DE PRIX

Blé tendre :
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Viande bovineh

Viande ovineh

Viande porcineh

CORBIGNYSicagemac 07 juin
Bovins:281 Prix moyen par animal Prix moyen par kilo
Broutards (235-435 kg) 650-1070 2,45-2,75
Taurillons d’herbe (370-430 kg) 830-1060 2,24-2,49
Taurillons d’herbe (450-520 kg) 1100-1170 2,19-2,44
Laitonnes (265-365 kg) 520-720 1,86-2,08
Génisses 16-24 mois (310-430 kg) 640-920 1,94-2,14
Génisses 24-36 mois (420-720 kg) 750-1290 1,75-2,03
Taureaux (680-945 kg) 1000-1220 1,29-1,47
Vaches suitées  mâles ou femelles 1220-1350 1,50-1,94
Vaches légères 610-920 -
Vaches entre deux 950-1070
Vaches lourdes 1080-1350 -
En broutards et taurillons les bons sujets lourds sont recherchés à descours fermes, tarifs reconduits pour lereste de
la catégorie. Meilleure demande en laitonnes et génissesd’export (plus particulièrement enfemelles lourdes); Cours
en baisse. Belle présentation en vaches, vente fluide, cours reconduits.
PROCHAIN MARCHÉ : LUNDI 14 JUIN

Bovins gras:20
Vaches de viande : 2,92 à 3,20 €/kg de viande - Boeufs de viande: 3,20 à 3,32 € kg de viande
La présentation reste de bonne qualité permettant ainsi de tenir les tarifs.

MOULINS-ENGILBERTSicafome 08 juin
Effectif: Bovins gras : 02 • Broutards: 125 • Génisses + 2 ans: 16 • Génisses - 2 ans : 74• Laitonnes : 128 • Taureaux : 23 • Taurillons : 287 • Vaches : 262 • Vaches suitées : 30 •Veaux :10
Culards: 18 • Divers: 03

E U R O
Taurillons 300 à 400kg (800 à 1020 €) - 2,50 à 2,70 2,30 à 2,50 -
Taurillons 400 à 500kg (940 à 1140€) - 2,30 à 2,50 2,10 à 2,30
Taurillons 500 à 600kg (1050 à 1200 €) - 2,00 à 2,22 - -
Broutards 200 à 250kg (590 à 710 €) - 2,93 à 3,10 2,73 à 2,93 -
Broutards 250 à 300kg (690 à 900 €) 3,00 à 3,14 2,90 à 3,00 2,50 à 2,80 -
Broutards 350 à 400kg (860 à 970 €) - 2,40 à 2,60 - -
Laitonnes 220 à 300kg (450 à 660 €) - 2,10 à 2,36 1,85 à 2,10 -
Laitonnes +300kg (610 à 740) - 2,00 à 2,19 1,90 à 2,00 -
Génisses 12/24 mois <400kg (720 à 790 €) - 1,95 à 2,12 1,85 à 1,95 -
Génisses 12/24 mois 400 à  450kg (780 à 870 €) - 1,90 à 2,00 - -
Génisses 24/36 mois (660 à 2180 €) 2,10 à 2,91 1,70 à 2,10 1,55 à 1,70 -
Vaches -5 ans - 1,70 à 2,00 (870 à 1640€) 1,50 à 1,70 (770 à 1040€)
Vaches 5 à 10 ans 1,90 à 2,22 (1420 à 1690€) 1,55 à 1,90 (930 à 1530€) 1,30 à 1,55 (620 à 1010€) -)
Vaches +10 ans - 1,50 à 1,72 (890 à 1520) 1,30à 1,50 (710 à 1010) 1,07 à 1,30 (550 à 850)
Taureaux  (910 à 1780 €) 1,70 à 1,75 1,40 à 1,70 1,25 à 1,40
Vaches suitées (11130 à 1700) Veaux (210 à 320)

DIVERS
Broutardes Culardes -  251 à 398 kg:  930 à 1190E € (2,99 à 3,71)
Génisses de 1 à 2 ans Culardes -195 à 410 kg: 920 à 1660  € -(3,41 à 4,72)

Amenés 1 037 (92% de vendus) Apports corrects pour la saison.
Broutards/Taurillons : Cours sensiblement reconduits dans les sujets d’avenir, notamment en broutards de 300 à 350kg ainsi qu’en
taurillon de 350 à 480kg. Vente plus difficile dans les quelques lots qui n’ont pas été lâchés..
Laitonnes/ Génisses : Présentation de meilleure qualité rendant les transactions plus fluide à des cours stables.
Vaches: Vente active etcours stables en vaches lourdes et en vaches de moins de10 ans, léger décrochement des tarifs en vaches âgées
et maigres.
Taureaux: Vente Cours fermes.

Amenés 560, dont 297 agneaux, pas  d’agneaux d’embouche, 253 brebis et 10 béliers.
L’ambiance commerciale est à la baisse en agneaux, toutes catégories. Continuité du recul des tarifs en brebis.
A la pièce : Brebis suitées 70,00-110,00-90,00 (=). Béliers de réforme 68,00-110,00-85,00 (=). Agneaux d’embouche 50,00-70,00-
60,00 (=). 
Au kg : Agneaux laitons 16-19 kg U 5,15-5,50-5,30 (-0,10); R 4,95-5,30-5,15 (-0,10); 19-22 kg U 4,70-5,10-5,00 (-0,10); R 4,45-
4,85-4,70 (-0,10); plus de 22 kg U 4,10-4,45-4,35 (-0,10); R 3,95-4,35-4,25 (-0,10). Brebis de réforme moins de 25 kg U inc.; R inc.;
plus de 25 kg U 1,60-1,70-1,65 (-0,20); R 1,21-1,35-1,25 (-0,10); O 0,89-1,04-1,00 (-0,05).

CORBIGNYSicagemac 07 juin
Ovins:125 Prix moyen par animal Prix moyen par kilo
Agneaux laitons 95-120 2,21-2,75
Brebis 30-61 0,46-0,81
Béliers 80-95 -
Demande sélective en agneaux, cours difficilement maintenus. Nouvelle baisse en brebis.
Prochain marché : 21 JUIN - PROCHAINE COLLECTE DE LAINE LE MARDI 15 JUIN DE 8H À 11H30
MOULINS ENGILBERTSicafome 31 mai
Amenés 884 - 94% de vendus
Agneaux: La chaleur manque tant pour la finition des agneaux que pour la consommation, l’ambiance commerciale n’est du coup pas eu-
phorique, cours à peu près reconduits. Brebis: Grosse sortie, cours en recul dans le second choix.

E U R O

Brebis - 0,40 à 0,90 (40 à 71€) 0,20 à 0,40 (20 à 45€)0,10 à 0,20 (10à 26 €)
Béliers: 70 à 125 € - Chèvres:12 à 20 € - Boucs: 20 à 25 € -
Agneaux gras - 2,40 à 2,70 2,10 à 2,40 -
-38 kg (75 à 97 €)
Agneaux gras 2,60 à 2,80 2,40 à 2,60 2,10 à 2,40 -
38 à 44 kg (75 à 117 €)
Agneaux gras - 2,20 à 2,65 2,05 à 2,20 -
44 à 50 kg (75 à 119 €)
Agneaux gras - 2,00 à 2,13 - -
+ 50kg (115 à 126 €)
EFFECTIFS Agneaux: 556 - Brebis: 278 - Béliers:22 - Caprin: 29
PROCHAIN MARCHÉ LE 14 JUIN (PESÉE 6H30, VENTE 9H00) Tél. 03 86 84 28 75 - Fax. 03 86 84 31 88.  www.sicafome.frwww.sicafome.fr

SANCOINS 26 mai

Du 31 mai au 04 juin
Prix à 25kg: 2,023 • Par kg suppl.: 0,55 • Porcelet 8kg: 34,520
Du 24 au 28 mai
Prix à 25kg: 1,975 • Par kg suppl.: 0,55 • Porcelet 8kg: 33,653

PLÉRINMarché du porc Breton du 03 juin
Présentés : 57 238.
Vendus au classement de 1,234 à 1,253E. soit une cotation Base 56 T.M.P. 1,247E (+0,033).Base 56 TMP + charte qualité T : 1,247E.
423 coches vendues à 1,027 (+0,007). départ élevage de 1,034 à 1,080 regroupées de 1,024 à 1,031
INDICEporcelet

Saint Christophe en Brionnais 02 juin

PORCabattus Moyenne hebdomadairede l’OFIVAL du 28 mai au 03 juin

PORCINS Sancoins 02 juin

Prix départ ferme indexé à 25 kg. - La référence «Porcelet départ
ferme à 25 kg» est une information professionnelle, destinée aux
éleveurs assujettis à une indexation, notamment dans le cadre
des Groupements des producteurs.

Bretagne : 1,37 (+0,01)
Centre, Haute et Basse-Normandie, Pays de Loire, Poitou-Charentes : 1,37 (+0,02)
Nord, Pas-de-Calais, Picardie, Ile de France, Lorraine, Alsace, Champagne, Ardennes : 1,34 (-0,04) 
Bourgogne, Franche-Comté, Rhône-Alpes, PACA, Corse : 1,41 (=)
Midi-Pyrénées, Languedoc-Roussillon, Auvergne-Limousin-Aquitaine : 1,39 (+0,02)

RÉFÉRENCE NATIONALE : 1,39 (+0,02)

Amenés : non communiqués.
Cours à titre indicatif.
Au kg net : Porcs charcutiers 1,14-1,51. Coches de réforme 0,73-0,97.

Amenés 691 broutards et 539 bovins maigres.
En broutards, augmentation des apports ce qui a entraîné une sensible baisse des cours des taurillons. Maintien des
tarifs pour les laitonnes. Les animaux de qualité se vendent très facilement. En bovins maigres, de bons apports.
Vente active avec une légère hausse des ocurs pour les vaches.
A la pièce : Broutards mâles moins de 200 kg 410,00-590,00; 200-250 kg inc.; 250-300 kg 520,00-840,00; 300-350 kg 650,00-
920,00; 350-400 kg 680,00-980,00; 400-450 kg 980,00-1090,00; 450-500 kg 1050,00-1100,00; plus de 500 kg inc. Génisses lai-
tonnes moins de 220 kg 340,00-740,00; 220-300 kg 400,00-680,00; plus de 300 kg 620,00-890,00. Taurillons moins de 300 kg inc.;
300-400 kg 600,00-990,00; 400-450 kg 620,00-1200,00; 450-500 kg U 820,00-1170,00; 500-600 kg 1060,00-1400,00; plus de 600
kg inc. Génisses moins de 400 kg 12-24 mois 460,00-810,00; 400-450 kg 12-24 mois inc.; plus de 450 kg 12-24 mois inc.; 24-36 mois
inc.; culardes 30 mois inc.; 2 ans et plus 740,00-1600,00-1008,00. Vaches moins de 5 ans 680,00-1640,00-1068,00; 5-10 ans
620,00-1570,00-1114,00; plus de 10 ans 550,00-1410,00-1049,00; suitées 790,00-2190,00-1338,00. Châtrons inc. 
Au kg vif : Broutards mâles moins de 200 kg U 3,12-3,42; R 2,95-3,12; 200-250 kg U inc.; R inc.; 250-300 kg U 2,55-2,91; R 2,34-
2,55; 300-350 kg U 2,30-2,65; R 2,11-2,30; 350-400 kg U 2,45-2,56; R 2,39-2,45; 400-450 kg U 2,44-2,56; R 2,38-2,44; 450-500 kg U
2,15-2,40; R 2,38-2,44; plus de 500 kg U inc.; R inc. Génisses laitonnes moins de 220 kg U 2,37-3,56; R 2,10-2,37; 220-300 kg U 2,01-
2,27; R 1,85-2,01; plus de 300 kg U 2,05-2,39; R 1,81-2,05. Taurillons moins de 300 kg U inc.; 300-400 kg U 2,40-2,94; R 2,29-2,40;
400-450 kg U 2,37-2,88; R 2,25-2,37; 450-500 kg U 2,32-2,50; R 2,22-2,32; 500-600 kg U 2,11-2,51; R 1,96-2,11; plus de 600 kg U
inc. Génisses 400-450 kg 12-24 mois U inc.; R inc.; plus de 450 kg 12-24 mois U inc.; R inc.; 24-36 mois U inc.; culardes 30 mois U
inc.; 2 ans et plus U 1,62-2,37. Vaches moins de 5 ans U 1,66-1,85; 5-10 ans U 1,29-2,05; plus de 10 ans U 1,26-1,69; suitées U inc.
Châtrons U inc. 
Au kg net : Génisses moins de 400 kg 12-24 mois U 2,09-2,50; R 1,89-2,09.

Veaux d’élevage 02 juin

Amenés 112.
Cours reconduits.
A la pièce : Veaux Charolais mâles légers 200,00-280,00-245,00 (=); lourds 280,00-340,00-310,00 (=); conformation supérieure
340,00-400,00-365,00 (=); Charolaises femelles légères 170,00-225,00-200,00 (=); lourdes 225,00-300,00-280,00 (=); conforma-
tion supérieure 300,00-355,00-330,00 (=); Croisés Charolais Normands mâles légers 200,00-270,00-240,00 (=); lourds 270,00-
325,00-310,00 (=); conformation supérieure 325,00-390,00-355,00 (=); Croisées Charolaises Normandes femelles légères 180,00-
225,00-200,00 (=); lourdes 225,00-290,00-280,00 (=); conformation supérieure 290,00-345,00-320,00 (=); Croisés Charolais Fri-
sons mâles légers inc.; lourds inc.; conformation supérieure inc.; Croisées Charolaises Frisonnes femelles légères inc.; lourdes inc.;
conformation supérieure inc.; Montbéliards mâles légers inc.; lourds inc.

Bovins de boucherie - 02 juin
Amenés 265, dont 2 bœufs, 39 génisses, 208 vaches, 12 taureaux et 4 jeunes bovins.
Apports plus importants. Vente plus calme pour la marchandise moyenne.

Total des animaux présentés sur le marché
Amenés 165, dont 93 génisses, 48 vaches, 11 taureaux et 13 jeunes bovins.
Légère baisse des cours, toutes catégories.

SANCOINS 02 juin

Gros Bovins d’élevage, d’engraissement 31 mai au 06 juin
   vif : départ exploitation 

E INC INC
U 2,70 2,70 =
R INC INC
E INC INC
U 2,56 -0,02 2,56 =
R INC INC
E INC INC
U 2,47 = 2,47 =
R INC INC
E 2,48 2,48 =
U 2,35 0,01 2,37 0,02 
R 2,28 INC
E INC INC
U 2,24 0,02 2,24 =
R 2,17 INC
E INC INC
U 2,12 0,02 2,12 =
R INC INC
E INC INC
U 2,03 -0,01 2,03 =
R INC INC
E INC INC
U 1,81 -0,02 1,81 =
R INC INC

Tendance précédente :
Bonne orientation des cours pour les taurillons herbés uniquement.

Tendance de la semaine :
Stabilité des cours.

S       

Cotation Ecart

M
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250

Cat. Âge Poids

12/18 M

450

Classe

350

300

SEM. PRECEDENTE SEMAINE EN COURS
Cot Reg. Diff.

400

500
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E
L
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E
S

6/12 M 270

12/24 M 400

        

RACE CHAROLAISE

E U R O P
BOEUFS - - 3,18 (-0,05) 2,79 (=) -
GENISSES - 4,00 (=) 3,40 (+0,02) - -
VACHES - 3,52 (=) 3,28 (=) 2,78 (=) 2,50 (=)
TAUREAUX - 2,40(-0,03) 2,35 (-0,03) 2,25 (-0,03) -
JEUNES BOVINS) - 3,29 (-0,02) 3,02 (=) 2,72 (+0,01)

Moyenne des correspondants - Commission régionale de cotations gros bovins entrée abattoir de Dijon
du 31 mai au 06 juin
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hDes professionnels à votre service

Vous souhaitez figurer dans
cette rubrique ? 03 80 78 90 35

Œufs - Produits laitiersh

Les apports d’agneaux de race La-
caune sur les marchés français com-
mencent à diminuer, comme de

rigueur à cette période de l’année. La sai-
son s’est cependant davantage prolongée,
du fait d’un nombre supérieur d’agneaux
disponibles. Non que le cheptel français
soit redevenu dynamique –la production
française s’est effondrée en 2009, perdant
8,4% en volume. Mais nos exportations
d’agnelets ont été mauvaises en début
d’année. En janvier, elles reculaient de
65% vers l’Italie et de 17 % vers l’Es-
pagne. En février, elles perdaient encore
respectivement 17 et 21%. Dans ce
contexte, le nombre d’animaux élevés
pour produire des agneaux à destination du
marché intérieur a augmenté, ce qui ex-
plique la relative hausse des disponibilités
et la longueur de la campagne, qui se finit
difficilement, talonnée par l’arrivée des
laitons d’Outre-Manche. La semaine pré-
cédant Pâques, le prix moyen pondéré des
agneaux a atteint 6,04 euros/kg soit le
même niveau que pour Pâques 2009. Ce-
pendant, depuis, les prix ont davantage
baissé, frôlant en semaine 21 les prix de
2008, la demande étant peu présente, en
partie à cause des conditions météo mé-
diocres de mai.
D’après certains opérateurs, les sorties de
Lacaunes devraient durer jusqu’après mi-
juin. Or, les arrivages de viandes venant
d’Angleterre et d’Irlande s’étoffent, mal-
gré la baisse de leur production en 2010.
En février, la production britannique était

inférieure de 8% à celle de 2009 et en Ir-
lande, la production est en recul de 13%
sur les trois premiers mois de l’année. La
tension qui règne aujourd’hui sur les mar-
chés en vif risque donc de s’accentuer.
D’autant plus que la pression sur les prix
pourrait, cette année, venir de la Nouvelle-
Zélande, dont la production s’est rétablie
après une année 2009 difficile. 

Les achats des ménages devien-
nent plus ponctuels
Le point culminant de la saison pour les
ventes d’agneau est bien sûr Pâques. Cette
année n’a pas dérogé à la règle, les abat-
tages d’agneaux ont été importants en
mars, avec 441 700 agneaux d’après
Agreste (contre 444 700 en avril 2009,
mois de Pâques). La demande était donc
présente –même si les achats des ménages
se sont un peu dégradés, en baisse de 1,7%
par rapport à Pâques 2009, d’après Kantar
Worldpanel. Mais or Pâques, la consom-
mation est bien plus calme. Néanmoins,
les détaillants espèrent que l’agneau sera
au menu cet été, le beau temps étant pro-
pice à la consommation de grillades et de
barbecues. En mai, pluvieux, la consom-
mation a continué de se replier.
Sur la période de mi-avril à mi-mai, les
achats de viande ovine par les ménages
sont en repli de 7,3% par rapport à l’an
passé. Ce n’est pas que les ménages se dé-
tournent massivement de l’agneau pour
autant, ils s’orientent vers les morceaux les
moins chers. Si les achats de viande à gril-
ler ou rôtir ont baissé de 10,1% par rapport

à l’an dernier, ceux de viande à braiser ou
bouillir, moins onéreuse, sont en hausse de
13,8%. Mais d’un autre côté, les agneaux
labellisés, ou de qualité supérieure, princi-
palement présents sur les marchés de Poi-

tou-Charentes, bénéficient toujours d’une
demande soutenue de la part d’une clien-
tèle fidèle.

V.P. (ANALYSES ABC)

Analyse du marché des Productions animalesh

Agneaux : la campagne s’achève pour les Lacaunes
INDICATEURS DE PRIX

PMP Agneaux
PMP Brebis
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Abattages contrôlés d’ovins en France
(en milliers de téc)

Produits laitiers : la hausse a marqué une
pause
En semaine 21, notre cotation natio-
nale du beurre est restée stable, alors
que les fondamentaux de marché in-
diquent toujours de la tension dans
les affaires.
En effet, la demande reste supérieure
à l’offre, et certains opérateurs pei-
nent à se fournir en beurre. Cepen-
dant les derniers chiffres de la
collecte ont peut-être redonné de
l’espoir aux acheteurs. Car pour la
première fois depuis longtemps, en
semaine 20, la collecte a dépassé son
niveau de l’an dernier à la même
date. La nouvelle campagne avait dé-
marré sous de meilleurs auspices que
la dernière n’avait fini, et ces 6,8 %
collectés de plus qu’en semaine 20 de 2009 font espérer une campagne 2010/2011 plus dynamique que la pré-
cédente.  

V.P. (ANALYSES ABC)

Œufs :
un marché français en équilibre précaire
Le marché français était proche de l’équilibre la semaine dernière. Le tout début de mois a certes entraîné quelques
commandes de réapprovisionnement chez les détaillants, mais dans l’ensemble, la consommation demeurait peu
soutenue, sans grande surprise pour la saison. Dans le même temps, les disponibilités en élevage se sont avérées
assez stables et finalement, tout à fait suffisantes pour couvrir les besoins du moment. Quelques surplus conti-
nuaient à pénaliser l’ambiance commerciale, mais la plupart des opérateurs ont décidé de diriger ces volumes
vers l’industrie. Celle-ci restait fortement orientée à l’achat et maintenait ses prix , malgré un commerce des ovo-
produits toujours aussi dépressif.

L. A.L. (ANALYSES ABC)

Évolution de la cotation nationale du beurre
(en euros/tonne)
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Prix moyen pondéré des agneaux
(en euros/kg carcasses)
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La saison des agneaux Lacaune touche à sa fin, en retard par rapport aux années passées. Si les ménages n’ont pas renié
le traditionnel gigot pascal, et que le commerce a été dynamique fin mars et début avril, à l’heure actuelle, les affaires sont
plus difficiles, car la demande reste calme.

Évolution de la TNO (tendance nationale officieuse
de l’œuf calibré(en euros/100 œufs)
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POMPE DE PRAIRIE
NOURRISSEUR BOVINS, OVINS

Jean-Paul CLERGET - 06 80 34 11 73
21320 POUILLY en AUXOIS - Tél. 03 80 90 66 60 - Fax. 03 80 90 86 48

avec parc monobloc peint
2 m. et 3 m.

Année Brebis Agneaux Total 

1999 19,6 112,4 132,0

2000 19,5 114,2 133,7

2001 20,3 113,5 133,8

2002 19,3 109,9 129,3

2003 20,7 108,5 129,2

2004 20,5 104,3 124,8

2005 19,4 102,2 121,6

2006 20,8 100,4 121,2

2007 19,3 99,2 118,6

2008 19,9 90,4 110,3

2009 17,4 83,6 101,1

2009/2008 -12,3 % -7,5 % -8,4 %

CHAUX DE TERNANT

Fours à chaux VINCENT - 58250 TERNANT
✆ 03 86 30 82 92
www.chaux-de-ternant.com

Amendement minéral basique sous forme d’oxyde de calcium
CaO garanti : 78% Valeur neutralisante: 80 IPA 150

De la fabrication à l’épandage
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Matériel
Tracteur

07 - Vds JD 7430 VARIO re-
levage avant prise de force avt
ttes options 2008, 1 200 H
moteur 200 H.

✆ 06 89 15 10 43

26 - VDS Tracteur Renault
461S An 1985 Cabine 2RM
6000H Pneus 20% usure +
Jumelage

✆ 06 17 53 87 96

26 - VDS Tracteur Renault 70
et 556 Fiat 470 et  640 Ca-
mion 19T Transpal électrique
Enrouleur 70 Bancillon 70
Consgril Herse pompe trac-
teur Bungalow sanitaire éta-
gère de rangement

✆ 04 75 61 31 53

38 - Vds tracteur chenille Fiat
largeur 143 cm relevage 3
points BM Volvo 230 MF 30.

✆ 06 75 04 60 70

38 - Particulier cherche trac-
teur FENDT diesel ross F 17,
F 15, F 20.

✆ 04 74 80 51 33
après 20 H

38 - ETA GSP SERVICES pro-
pose battage céréales, tour-
nesols et maïs coupe 6,10m
et 8 rangs maïs, épandage li-
sier, labour, semis, semis di-
rect avec décompacteur 6
dents, cover crop, pressage
bottes rondes de 90 à 180
de diamètre, enrubannage,
transport et commerce de
fourrage, fauchage, élagage
au lamier ou coupe éco, fen-
dage bois.

✆ 06 22 74 82 01
04 74 80 25 83

38 - URGENT Service de Rem-
placement Isère recherche
agent de remplacement (H/F),
expérience élevage et transfo
fromagère souhaitée.

✆ 06 18 52 25 72

42 - Exp. céréale rech. sta-
giaire école été et/ou au-
tomne 2010, logé, nourri, in-
demn

✆ 04.77.76.11.77 HR

55 - Vends tracteur Case IH
MX 180, année 1999, 2.200
H, jum. 620 70 R 42, vit.
lentes..., excellent état, prix
50.000 euros.

✆ 06 83 57 51 13

63 - AV JD 6210 2002 3200H
TBE clim bte PQ + 24/24
siège pneumatique masses.

✆ 06 80 56 01 75

71 - Vds New Holland TS 100
SLE, de 2002, 3.200 heures,
clim., pneus AR à 30 %, neufs
à l’avant, garantie 6 mois, re-
prise possible.

✆ 03 85 24 29 40
l’après-midi

71 - Vds New Holland TS 115
SLE, de 1999, 5.800 heures,
clim., boîte révisée, garantie
6 mois, reprise possible.

✆ 03 85 24 29 40
l’après-midi

84 - 30-Vds broyeurs
(mat.neufs défraîchis), co-
vercrops 20-24-28-30-40
disques, décompacteur 6 d.,
charrues non-stop 2-3-4-5
socs, semoirs 2,50 m-3 m-
4 m

✆ 04 66 24 26 11

88 - Vends tracteur MX 90
avec chargeur Quicke 950 -
3000 H inverseur hydraulique
4 V Powershift clim.

✆ 03 29 65 28 27
ou 06 85 17 19 14

89 - CHERCHE JH dynamique
pour travaux de moisson et
déchaumage, logement indé-
pendant. (2204)

✆ 03 86 47 89 19

89 - VENDS tracteur JD 6200
SE, 4 RM, 1997, 6 000 h., +
chargeur, pneus neufs, 18
800 € à débattre. (2301)

✆ 06 63 09 53 93

Travail sol
21 - VENDS broyeur à cailloux
Bugnot BP 194, année 1994.
(2203)

✆ 03 80 81 47 07
06 07 91 72 03

89 - VENDS chisel Jammet 8
m., 1998, 27 dents de 3.5.4
roues, jauge 4 transport.
(2310)

✆ 03 86 63 67 03
06 07 60 79 84

Récolte
01 - Vds  pirouette Kuhn traî-
née 4 toupies - 01 Treffort

✆ 04.74.30.54.33

01 - Vds moteur Deutz 912,
6 cyl. ex. batteuse scies à
colza releveurs ; beaucerons

✆ 04.74.55.82.98.
H. repas

01 - Vds round baller Grenland
an 2000 tbé ch. variable prix
à débattre

✆ 06.77.74.29.63

25 - CAUSE retraite vds fau-
cheuse conditionneuse Krone
2,80 m année 2006, à fau-
cher 150 ha.

✆ 03 81 56 00 52

26 - VDS Ensileuse Lavandin
1 rang avec trémie

✆ 06 74 42 45 95

38 - Vds pièces détachées
MB New Holland series TX et
1500 Braud 700.

✆ 04 74 58 26 59

42 - Vds ensileuse récolteuse
Taarup Agra, bé 1,50m rech.
charg. + adaptation 851x4
Renault, relev. av

✆ 04.77.65.23.38

58 - VENDS presse BR 2100
Gallignani, année 93, bon
état. (220D)

✆ 06 20 51 76 64
ou 06 15 51 57 50

58 - VENDS faucheuse 2.70
m. Class, - faneuse 6.30 m.,
- andaineur 4.20 m., - pail-
leuse Kuhn - plateau 12 T.
(2309)

✆ 03 86 50 02 74

58 - VENDS faucheuse Kuhn
GMD 702, - faneuse Kuhn GF
7501, - andaineur GA 4521,
- presse BR JD 582, - pick up
2.20 m., - presse MD Someca
6600, - autochargeuse Kem-
per BE 125. (230C)

✆ 03 86 84 91 63

93 - ACHETE MB NH TC56,
TX 34, TX 32, 8080, 8070,
8060, 8050, 1550 S, 1545
S, 1540 S, - Soméca 152,
132, 112, - Laverda 3650,
3550, 3450, 3350, tout état,
même en panne, paiement
comptant à l’enlèvement
(180A)

✆ 06 76 03 50 96

58 - VENDS presse Welger
SP502 spéciale, année 2003,
TBE. (2311)

✆ 06 74 59 01 01

69 - Cherche mois. batt. Class
Consul Senator Protector Mer-
cator Dominator 85 et New
Holland 1530 1540.

✆ 06 84 61 38 25

89 - VENDS MB Braud 750
pour pièces. (22VB2)

✆ 03 86 41 54 81

Traitement
21 - VENDS Berthoud 15 m.,
1 200 l., - fertiloc carré 4
rangs, - karcher 380 v., -
pompe à cardan 60 m3 + ac-
cessoires divers matériel.
(23VB2)

✆ 03 80 39 23 77

38 - Vds chisel 5 dents pulve
Vicon 800L rampe 15 m. Cde
debit perm tt equipe jet qua-
driflot, BE.

✆ 04 74 80 01 96 HR

Irrigation

38 - Vends enrouleur irrifrance
70/220 pneuride, Tourelle,
année 2004, très bon état,
peu servi.

✆ 06 21 42 82 54
06 17 65 35 69

Forestier
07 - Vends tracteur RLT hydro
+ épareuse Rousseau 500
SL 9000 euros HT à déb

✆ 04 75 64 44 22 HR
ou 06 71 30 84 90

38 - Vds machine à bois Lurn
260, 5 opérations tri 380 :
2000 euros.

✆ 06 10 03 27 66
04 76 21 67 37

Manutention
89 - VENDS télescopique ma-
nitou 634 120 LSU 12, 2006,
3 800 h., godet multiservice,
nombreuses options. (230B)

✆ 06 87 52 65 76

Agri. divers
01 - Vds broyeur à branche
18 cm PDF traîné neuf 20
000 E broyeur 9 cv thernique
1700 E broyeur forestier à
chaîne 3000 E MB Laverda
3790, 4RM 420 cueilleur SR
5000 E

✆ 06.61.21.68.78

07 - Vds électro pompe Ro-
vatti 25CV 45m3 à 8,5kg
30m3 à 14kg complète aspi
100 armoire de commande
avec sécurités + 900m PE
diam 75 10BA + enrouleur
75 250 à turbine

✆ 06 77 61 08 88

01 - Vds Ford 8100 2 RM
5000 E, balayeuse neuve
1m60 1200 E épandeur 20T
R Xbib neuve 18 000 E Case
7110 17000 E épandeur
Sulky Magum pesé 7900 E re-
morque 11T réhausses ensi-
lage 7000 E

✆ 06.61.21.68.78

18 - Vends autochargeuse
New Holland 1006 GRS 25,
aspirofane Gustin.

✆ 02.48.64.69.29.

18 - Vends automoteur Se-
guip, 24 m, rampe ARX, 4.400
h, 1998, 3.000 l, TBE.

✆ 06.79.86.81.62.

21 - VENDS pirouette 4 tou-
pies, - 1 surélévateur Agram,
- 1 remorque fourragère 6 m.,
- 1 moulin à farine, BEG.
(22VB1)

✆ 06 19 23 31 25

21 - VENDS 2 bennes Boggie
14 T. et 15 T., BE, - télesco-
pique TH 62 Caterpilar, 5 500
h., an. 2000. (230D)

✆ 06 86 66 06 28

21 - VENDS 2 remorques auto-
chargeuse NH 1006, - re-
morque basculante + as. em-
pil. grif. Calvet gros botte
recam 6 R, 10 T. (220E)

✆ 06 03 59 50 56

26 - Vds tracteur MF 6160-
100 CV 3450 H. Rampe diri-
gée 4 rgs mais/tour. Pompe
irrig. tracteur

✆ 04 75 46 27 72 (HR)

26 - VDS Tank à lait 3000L
ALFA-LAVAL BE Lavage auto
3000e  SDT 2x4 DELAVAL prix
à débattre

✆ 06 10 90 69 25

38 - Grillage neuf, panneau
rigide vert, maille 200 x 50
mm, fil de 5 mm, Ht 1,53m
Lg 2,50m, avec poteau 18 eu-
ros le ml.

✆ 06 84 04 42 11

38 - Vds chargeur compact
Mustang 3400 h largeur 1,40
m double andaineur 7,30 m
année 2008 cellule à grains
diam. 3,60 m H 4,50 m avec
ventilation.

✆ 06 86 80 61 37
06 08 00 51 52

38 - Vends tonne à lisier 6 500
L Montjaux, Année 1975, TBE,
5 300 euros.

✆ 04 74 88 01 44
06 75 21 50 02

38 - Vends presse moyenne
densité Mc Cormik 422 bon
état ; Vend pulvérisateur Hardi
600 l bon état.

✆ 04 76 31 84 10 HR

38 - Vds 12 abreuvoirs La Bu-
vette, 1 tambour pour fau-
cheuse Fahr KM22, 1 pompe
à purin.

✆ 04 76 35 90 60 HR

55 - Cause reprise vends MF
2680 6.100 H 6.000 euros
BE, presse Hesston 4600
bottes 80x40 avec groupeur
8.000 euros TBE, combiné de
semis Lely 3 m 3.000 euros,
aplatisseur grain 800 euros.

✆ 06 72 10 29 96

58 - VENDS remorque, - fau-
cheuse, - semoir, - tailleuse
de haies. (23VB1)

✆ 03 86 29 64 54

58 - VENDS benne 3 points
état neuf, - surélévateur fau-
cheux, pic arrière, bottes
rondes, - auges 080 - 6 m., -
cornadis. (2302)

✆ 03 86 26 42 87
06 07 62 12 96

58 - Cause cessation VENDS
faucheuse Kuhn GMD 6
disques, - andaineur Kuhn GA
402 N, - faneuse Fella 5.40
m., - distributeur engrais Ama-
zone ZAU 1801n - tracteur IH
2 RM, 624 avec surélévateur
Berry, - vis à grain, diam. 100,
10 m. (2308)

✆ 06 16 16 60 38
03 86 78 16 16

67 - Vends Case 5140, année
1998, 6900 h, TBE, relevage
avant, épareuse Nicolas
2009, 150 h TBE, TVA récu-
pérable.

✆ 03 88 00 87 22
ou 06 74 21 19 47

67 - Vends tracteur Deutz 30S
collection, an. 63, bte refait
à neuf, fact. à l’appui, rodage
soupape à revoir et cablage
électrique.

✆ 06 60 37 77 83

70 - VDS épandeur Leboulch
7T de 1977 tt équipé + benne
BB 6T bennage cardan de
1985.

✆ 03-84-32-11-12
ou 06-83-16-57-97.

70 - Vds S/Soleur 2 dts et
4m 6dts + roul, Roul hydr 6m
Gourdin, Bene Brimont 8T Elé-
vatrice et 12T, Chariot de
coupe Cochet, Dilo S/Pieds
120 Qx, Séparateur et Trieur
à Grains 50 et 100 Qx, Vis
s/chariot et portative, Cel-
lules, Gaines de ventilation,
Ventilateur, Remorq 4R 8m
14T, Bétaillère, Rigoleuse, Se-
moir 4m Vaderstad PN Repli,
Semoir maïs Nodet 6rgs PN2
Micro et Ferti.

✆ 03 84 70 12 38 HR

70 - URGENT achète MB 186-
187-307 MF 4cyl. LAVERDA
3350 Soméca M100-M112
presse MD Soméca Classe
JDRC MF - Semoir Mais b.
plastique Monosem 2-3-4 rg
fertilisateur.

✆ 06 83 59 05 70

55 - Vds cause cessation
MB NH TX 68 7,30 m, Ma-
nitou MLT 632, Tracteur Fiat
115.90, Tracteur Renault
180.94, Presse Claas 2200
Tandem, Andaineur Claas
12,50 m, Andaineur Claas
3,50 m, Remorque plateau
12 m, Herse Morin 8 m,
Broyeur Pierres Kirpy 1,80 m.
MUAUX Michel.

✆ 03 29 89 63 85 HR

70 - URGENT Achète presse
BR-CLASSE 34-44-42-45-46-
62-66 WELGER RP 12-RP200-
RP202 CARRARO-KRONE KR
110-125-130-JD-550-545
AROBALE DEUTZ-FAHR
GP2.30 -2.20. Tél.

✆ 06 83 59 05 70

71 - Vds, cse cess. d’activité,
faucheuse pendulaire 3 m et
faneuse 6 m Agram comme
neuve, travail de qualité et ro-
buste.

✆ 06 07 56 28 69

71 - Vends pirouette Kuhn 4
toupies, andaineur Kuhn 3 m,
surélévateur BR Calvet, ensi-
leuse H Taarup.

✆ 06 84 13 84 01

Elevage
55 - A vendre louve Legrain 2
stalles 1.000 euros.

✆ 06 79 18 35 92

Véhicule
Utilitaire

01 - Vds Mercédès Sprinter
208, 1996, 210 000 km, CT
OK, tbé, 4500 euros

✆ 06.08.88.37.77

Tourisme
84 - 84-Vds Mercedes GLK
ttes options + accessoires
20/11/09 - 6000 km, neuf
valeur 52000 euros CD
44000 euros - poss. reprise
LOA

✆ 06 22 80 79 73

Achat-Vente
Récolte

70 - Agriculteur vend livre
paille et foin de qualité

✆ 03.84.32.30.91. ou
06.86.08.38.02

Fourrage

39 - ACHETE paille sur le
champ vrac ou bottes.
(20VB1)

✆ 03 84 37 14 34
06 73 45 66 46

Bât. Pro.
18 - Recherche ferme sur 01,
25, 39, élevage viande, 60 à
80 ha, achat ou location.

✆ Tél. 02.48.59.84.42.

58 - VENDS 3 ha foin sur
pied à faire, bords de route.
(220F)

✆ 03 86 50 71 98 HR

21 - ACHETE paille d’orge et
blé sur chams en endain, 80
€ l’ha ou 20 € la tonne.
SARL Plançon Frères à Ge-
vrey-Chambertin. (2113)

✆ 03 80 34 31 19
06 80 41 58 75

Propriété
39 - Vds exploit. agri. pro-
duction lait à comté 200 000
l SAU 100 ha aux normes
cheptel bâtiments terres en
location

✆ 03 84 85 48 16 h.r.

71 - Saint Eusèbe vends mai-
son ancienne d’habitation,
élevée en partie sur cave vou-
tée, cave simple et terre plein
; d’un rez-de-chaussée com-
prenant : cuisine, véranda,
séjour, couloir, salle d’eau,
trois chambres, wc. Grenier
au dessus, garage, cour et
jardin avec puits. Vue sur ho-
rizon. A rénover. Surface ter-
rain : 11 a 26 ca. Prix
100.000 euros + frais nota-
riaux. Contacter M. Cravy.

✆ 03 85 77 07 07

Terrain
58 - VENDS terre agricole 41
ha Clamecy - Rix. (2307)

✆ 03 86 68 15 72
06 78 62 03 69

Offre
Emploi

10 - RECHERCHE salarié agri-
cole polyvalent 2 jours par se-
maine, expl. céréales., 1
conducteur tracteur et MB
avec exp. pour moisson.
(220G)

✆ 06 08 06 56 73

18 - Exploitation céréalière
cherche salarié pour travaux
sol et moisson, permis VL du
15 juin au 15 novembre.

✆ Téléphoner au
06.85.32.78.46.

21 - Ferme polyculture-éle-
vage RECHERCHE stagiaire
ou apprenti, possibilité d’hé-
bergement. (2303)

✆ 03 80 47 78 56

21 - Céréalier CHERCHE sai-
sonnier pour travaux de ré-
colte du 01/07 au 31/08.
(2306)

✆ 06 73 28 48 23

26 - ETA Cher chauffeur trac
moiss-batteuse av ou sans
PL partiel ou cdi

✆ 06 81 40 13 54

57 - Exploit. céréale région
Thionville cherche cond. ma-
tériels agricoles du 01/07 au
30/09.

✆ 06 85 20 41 25

21 - RECHERCHE apprenti
BAC Pro polyculture-élevage,
région Mirebeau, nourri, logé.
(210A)

✆ 06 82 44 28 60

55 - Recherche couple ai-
mant les animaux pour re-
prise élevage veaux de bat-
terie. Etudie toutes
possibilités.

✆ 03 29 80 93 47
ou 06 75 49 50 04

58 - Exploitation polyculture
élevage RECHERCHE salarié
agricole 2 jours/semaine,
exp. agricole exigée. (2206)

✆ 06 83 57 20 65

VENTES AUX
ENCHÈRES PUBLIQUES

LUNDI 14 JUIN 14H30

SCP Michaud - Nevers / Sarl Michaud - Enchères
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Commissaires-priseurs associés
7 rue St Didier Nevers
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E-mail : michaud.nevers.encheres@wanadoo.fr
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Cession d’activité Naudin rue St Lazare
58400 La Charité sur Loire

- Tracteur VALMET 8550 160cv 1999 (5 228 heures)
- Tracteur FIAT 1180 118cv1981 (9 344 heures)
- Crover Croop 36 disques avec rouleau, pulvérisateur
pneumatique 24m, tonne à eau,vis à grains

Expo : 1/4h avant

• Faucheuse FELLA 2,20m révisée :
PV 1 700,00€ ht.

• Andaineur FELLA TS 390DN
très bon état PV : 2 200,00€ ht

• Faneuse FELLA 8m démo
• Autochargeuse OMAS 170 révisée
• 200 glissières d’autoroute 4,30m

Ets BONORON
58 - Moulin-Engilbert - 03 86 84 20 22

MD ou Big Baller
03 84 37 58 65 - 06 07 04 81 92
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89 - RECHERCHE salarié viti-
cole région Tonnerre, CDI, per-
mis de conduire obligatoire.
(2305)

✆ 03 86 75 92 56
06 20 68 58 06

Demande
Emploi

71 - Homme cherche emploi
en polyculture-élevage VALL,
VL, sens des responsabilités,
consciencieux, expériences,
mobile. Possibilité trouver lo-
gement.

✆ 06 25 17 78 57

Offre
Service

71 - Dans le cadre d’un rem-
placement pour congé ma-
ternité, recherche commer-
cial (e) publicité. Suivre et
développer une clientèle
existante publicité d’une
PME sur la Saône-et-Loire :
suivi des programmes en
cours ; préparation et remise
des éléments pour fabrica-
tion de la publicité ; suivi de
la fabrication et validation
des bons à tirer auprès des
clients ; facturation hebdo-
madaire et suivi des règle-
ments ; suivi de la fabrica-
tion de dossiers annuels
(Mémento, dossiers presse,
numéros spéciaux...). Pros-
pecter de nouveaux clients.
Profil : H/F BTS action com-
merciale ou ingénieur agri-
agro ; excellent sens com-
mercial ; dynamique,
organisé, motivé, esprit cu-
rieux ; notions commerciales,
voire première expérience et
connaissances en agricul-
ture et/ou viticulture seront
un plus appréciable ; maî-
trise des logiciels Word, Ex-
cel. Permis B. CDD avec en-
trée mi-juillet 2010 dans le
cadre d’un remplacement
pour congé maternité
jusqu’au 15 février 2011 ;
rémunération à définir.

✆ Envoyer CV + LM et
prétentions sous la réfé-
rence 2384 à : L’Exploi-

tant Agricole de
Saône-et-Loire, Maison

de l’Agriculture, BP 522,
71010 Mâcon cedex, qui

transmettra.

89 - Exp. céréalière RE-
CHERCHE JH chauffeur trac-
teur, expérience, de préfé-
rence fils agri., juillet ou août,
nourri, logé gratuit, bon sa-
laire. (2112)

✆ 06 80 01 19 84

38 - ETA recherche ensilage
herbe et maïs. Moissons ce-
réales et maïs.

✆ 04 74 88 05 85

84 - 13-»Services Intérim»
propose tous travaux agri-
coles dont emballage, taille,
ramassage et vendange - 06
98 81 08 04 ou

✆ 06 34 39 12 17

84 - 84-ADDOU Trav.Agri. pro-
pose ses services d’éclair-
cissage, ébourgeonnage, ra-
mass. fr. et lég., taille arbres
fruitiers - 04 90 20 25 46 ou

✆ 06 23 73 59 94

Mariage
Rencontre

67 - JH 38 ans sérieux et mo-
tivé physique agréable DFC
JF agricultrice ou du milieu
pour passion commune et
plus si entente. Ecrire sous
numéro au journal l’Est Agri-
cole et Viticole, 6 rue de la
Haye CS 90045 Schiltigheim
67014 Strasbourg Cedex
✆ Ecrire au journal L’est
agricole et viticole - 15

rue du Parc,  67205 Ober-
hausbergen sous la réfé-

rence 41030.

Achat-Vente
Divers

07 - Recherche table d’égout-
tage grilles 63x51 + vds pe-
tit Berger des Pyrénées mère
26LS211

✆ 04 75 40 82 63

18 - Loue attelages bœufs,
chevaux pour fêtes, comices,
défilés, moisson, labour, ma-
riage, etc…
✆ Tél. 02.48.75.21.42 ou

06.08.54.35.29.

57 - Vends matériel volaille,
chaînes assiettes 3x68m, pi-
pettes multidirectionnelles
4x68m, radiant solaire 5.000
watts.

✆ 06 13 14 88 01

70 - AV filet parvent 30M griffe
rail 25m télécommande tra-
vail pr chevaux rase butte
charrue 3et4 socles herse
giro 700 tuiles + 100 tuiles
jende et pou.

✆ 03 84 91 25 73

70 - Vds S/Soleur 2 dts et
4m 6dts + roul, Roul hydr 6m
Gourdin, Bene Brimont 8T Elé-
vatrice et 12T, Chariot de
coupe Cochet, Dilo S/Pieds
120 Qx, Séparateur et Trieur
à Grains 50 et 100 Qx, Vis
s/chariot et portative, Cel-
lules, Gaines de ventilation,
Ventilateur, Remorq 4R 8m
14T, Bétaillère, Rigoleuse, Se-
moir 4m Vaderstad PN Repli,
Semoir maïs Nodet 6rgs PN2
Micro et Ferti.

✆ 03 84 70 12 38 HR

Animaux
Divers

69 - Vds vaches Higiand IW
IBR livraison possible - Vds Ju-
ment de selle avec sa pou-
liche.

✆ 06 86 60 56 74

Bovin
03 - Vds génisses laitières
Prim’H et Montbéliarde vê-
lage sept.
✆ 04 70 42 77 29 ou 06

10 91 69 07

21 - Elevage HB Limousin
VEND reproducteurs 20 mois,
- taureau adulte, - vaches sui-
tées ou pleines. (1901)

✆ 03 80 23 68 04

21 - VENDS reproducteur cha-
rolais non inscrit, origine IA
Repair, TGS. (2101)

✆ 03 80 64 41 82
06 84 12 12 35

21 - VENDS 40 vaches cha-
rolaises, 14 génisses, terme
1/11, IA, - presse MD JD 456
A, TBE. (230A)

✆ 06 15 68 80 21

21 - Elevage charolais BAU-
DOT - Pont et Massène (Côte
d’Or) propose à la vente large
choix de reproducteurs (tau-
reaux aptes à la saillie) et
ce, en apportant toutes ga-
ranties. Elevage ayant sé-
lectionné depuis longtemps
le vêlage facile. Accueil per-
manent (200E)
✆ 03 80 97 23 28 - 06

07 75 59 74

71 - A l’approche de la Fête
des pères, offrez un cadeau
original : le livre «L’agricul-
ture en Saône-et-Loire, 60
ans d’engagement au ser-
vice d’un département».
L’ouvrage est indispensable
pour mieux comprendre ce
qui a permis aux hommes de
la terre de relever tous les
défis qui leur ont été soumis.
Un précieux ouvrage de 416
pages qui recèle près de 250
témoignages, de très nom-
breuses photos et une mine
d’informations sur les pro-
ductions du département.
Un vibrant hommage aux
agriculteurs de la Saône-et-
Loire. Le livre est disponible
auprès de L’Exploitant Agri-
cole de Saône-et-Loire au
prix de 30 € + 4 € de par-
ticipation aux frais de port.

✆ 03 85 29 55 29

21 - VENDS 40 vaches cha-
rolaises, 14 génisses, terme
1/11, IA, - presse MD JD 456
A, TBE. (230A)

✆ 06 15 68 80 21

26 - VDS Génisses MONT
pleines CL + UPRA +Vaches
et veaux charolais

✆ 06 11 45 97 00

42 - Vends taureaux charol.
17 mois, HBC, tbo, Cuisset J.-
Marc, St-Germain-Lespinasse

✆ 04.77.64.53.33

43 - BORNETTE HOLSTEIN vds
TAUREAUX prêts à saillir Tb
origine livraison possible

✆ 06 82 21 33 75

58 - VENDS bon veau repro-
ducteur HBC, ind. IBR. Gresle
- Inty - Challement. (2111)

✆ 03 86 29 62 74

58 - VENDS taureau BBB, 18
mois, robe blanche, bonne ori-
gine. (220C)

✆ 06 47 57 25 38

58 - VENDS taureaux Limou-
sins 2 ans, type viande et éle-
vage, vêlage facile, TGS.
(2207)

✆ 03 86 22 43 27

58 - VEND taureau charolais
7 ans. (2202)

✆ 03 86 30 42 23 HR

58 - Cause cessation VEND
taureau 7 ans, viande donne
petit. (22VB4)
✆ 03 86 84 21 18 - 06 74

37 07 11

58 - GAEC BORDET VENDS
repro. charolais 18 mois HBC,
TBGS, origine ins. type mixte.
(2304)

✆ 06 36 66 09 01

63 - AV génis. salers douces
28 mois vêlage nov. IBR A
cheptel trait.
✆ 09 61 59 43 13 HR/06

74 24 56 42

69 - Vds génisses Aubrac 12
mois + mâle + tracteur Fiat
1180 TBE + autochargeur pe-
tite botte.

✆ 06 17 33 87 61

71 - Vds T. B. taureaux cha-
rolais, 2 ans, hivernés au pré,
HBC, IBR A, FCO + vaches sui-
tées.
✆ 03 85 24 24 96 ou 06

07 57 55 40

71 - Vds ou échange taureau
Salers 5 ans, cause consan-
guinité.

✆ 06 17 34 55 78

71 - Choix de repro. limou-
sins inscrits, TBO + mâle 15
mois, fils Ondit + génisses
prêtes.
✆ 06 86 83 84 64 ou 06

60 86 64 60

71 - Vds génisses charolaises
2 ans, garanties pleines (IA),
(vêl. décembre), vaches sui-
tées, TBO, TGS.

✆ 06 83 14 15 78

71 - Vends belles génisses 14
à 17 mois, élevage non HBC,
IBR A dont 3 issues IA. EARL
Emorine à Ballore.

✆ 03 85 24 43 47 H.R.

71 - Vds 30 vaches charo-
laises suitées, IBR A, FCO 1
et 8.
✆ 06 28 28 75 47 ou 03

85 24 80 54

25 - RECHERCHE vaches lai-
tières et génisses pleines
Montbéliarde.
✆ 06 82 66 55 60 ou 03

81 50 46 81

88 - Vends Expl. AOC - Vends
F Montb 15 jours à 12 mois
- M‚le Montb 15 jours à 12
mois - Vaches lait.

✆ 06 37 52 06 12

88 - Vends Expl. AOC - Vends
F Montb 15 jours à 12 mois
- M‚le Montb 15 jours à 12
mois - Vaches lait.

✆ 06 37 52 06 12

Caprin
38 - A vendre jeunes repro-
ducteurs caprins, chevrettes
et boucs issus du Contrôle
Laitier. Références sanitaires.
Races Saanen et Alpine Cha-
moisée.

✆ 06 62 19 95 28

88 - Vends 2 broutardes
Blonde d’Aquitaine + 1 tau-
reau 3 ans calme, garantie
sanitaire, paratub, livré.

✆ 06 12 85 67 49

88 - Vends jeunes vaches
Blonde d’Aquitaine suitées,
garantie sanitaire, paratub,
livraison.

✆ 06 12 85 67 49

Ovin
21 - VENDS bélier grivette,
antenais. (2208)

✆ 03 80 96 77 30

Equin
15 - PENSION box 189euros
herbage 120euros mixte
150euros/mois saillies tte
race étalon PSA Noir + Palo-
mino qualif endur.+ Pur Fri-
son + débour. dressage +
mise bas. VENTE permanente
chevaux selle tte race Pur Fri-
son. Arabo-frison. Haras Loup
Blanc 15190 St Amandin.

✆ 04 71 78 53 26

21 - VENDS cheval comtois 2
ans Hongre. (22VB3)

✆ 03 80 29 18 13

39 - Vds pouliches trait com-
tois issues étalons HN 1 an
3 ans 4 ans bonnes origines

✆ 03 84 82 10 07 h.r.

Volaille-Lapin
26 - VDS Poulettes noires
souche Nera 5 mois oeufs
roux 7e pièce

✆ 04 75 25 02 13 (HR)

Chien
03 - Vd 5 chiots bouviers ber-
nois pucés vacc mère
250269602175264 non LOF
nés 1304.

✆ 04 70 67 58 52

25 - A RESERVER chiots Bor-
der Collies t.b.origines Lof
n∞250269200157195 nés
le 01/05/2010 parents Ind.
Tares occulaires visibles tra-
vail bovins ovins, conseils et
dressage des jeunes chiens
possible, à réserver 1 chien
dressé né le 17/03/09. P.
Jacquier, Fuans.

✆ 03 81 43 61 30 HR

71 - Vds chiots Berger alle-
mand, nés le 20/02, n° mère
250269602211809.

✆ 06 83 13 82 29

71 - Vds chiots Petits bergers
des Pyrénées M et F 2 mois,
pucés, vaccinés, parents vi-
sibles, mère n°
250269801002438.

✆ 06 72 66 70 04

84 - 84-Vds chiots 3 mois
type Bleu de Gascogne, pa-
rents extra sanglier

✆ 06 22 08 00 74

VENDRE,
ACHETER,LOUER,

MATERIEL,EMPLOI,
VÉHICULES,
ANIMAUX

Pensez aux
PETITES ANNONCES

03 80 78 90 40

E.T.A. disponible pour
Pressage haute densité

(format : 120/90)
Tous fourrages
travail soigné

Tel. 06 88 34 92 43

             
            

            
    

        

Pour obtenir les coordonnées des entreprises, contactez la délégation la plus proche : 
Bureau de Colmar Tél : 03.89.22.24.87 • Bureau de Dijon Tél : 03.80.70.27.37

N'hésitez pas à consulter l'ensemble de nos offres d'emploi sur le site :
www.apecita.com dans la rubrique Emploi

Les offres d’emploi de l’
AK004864 - YONNE
RESPONSABLE DE STATION
D'ELEVAGE H/F 
Pour une station de 800 bovins viande et de
300 ovins. Mission : Forte implication dans
les activités de la station. Gestion de 3
ouvriers (organisation de travail, accompa-
gnement et contrôle). Suivi des ateliers : ali-
mentation, sanitaire, législation... BTSA ou
Bac Pro avec option élevage. Qualités d'ani-
malier avec expérience si possible. CDI avec
période d'essai. Rémunération selon
convention. 
AK004853 - JURA
FORMATEUR DOMAINE LAITIER H/F 
Pour un établissement d'enseignement
agricole. Mission : sera chargé de la forma-
tion dans le domaine des technologies lai-
tières et fromagères de base et approfon-
die dans toutes les voies de formation
(scolaire, apprentissage, formation conti-
nue) en centre et en entreprise. Participera
aux travaux d'expérimentation, de R&D et
de développement. Bac+3 minimum. Apti-
tudes pédagogiques et à l'animation de
groupe. Bonne connaissance de la diversifi-
cation en exploitation agricole. Permis B +
véhicule. Entrée 1er septembre 2010. CDD
de 12 à 36 mois. 
AK004854 - JURA
FORMATEUR EN GENIE ALIMENTAIRE,
TECHNIQUES ANALYTIQUES
ET FERMENTATION H/F 
Pour un établissement d'enseignement
agricole. Mission : Sera chargé de l'ensei-
gnement pour des BTS ou Licence Pro dans
le domaine des biotechnologies, des fer-
mentations, des techniques analytiques et
plus largement du génie alimentaire dans
toutes les voies de formation (scolaire,
apprentissage, formation continue) en
école et en entreprise. Gestion à venir d'un
laboratoire. Intervention importante en
expérimentation et R&D : négociation de
contrats, élaboration de protocoles, réalisa-
tion d'études, gestion de projet et d'équipe.
Bac+3 minimum. Aptitude à l'animation de
groupe et à l'enseignement. Capacités
scientifiques, capacité à apprendre et à tra-
vailler en équipe. Permis B + véhicule.
Entrée 1er septembre 2010. CDD de 12 à 36
mois. 
AK004866 - YONNE
RESPONSABLE TECHNIQUE
DE COOPERATIVE AGRICOLE H/F 
Pour un groupement de producteurs
bovins/ovins (CA de 120 M€). Mission :
Sera chargé de l'encadrement technique
des adhérents et du personnel de terrain.
Suivi des dossiers techniques, projets de
développement, de l'activité appro.  Dépen-
dra de la direction générale. Bac+5 ou +3
avec expérience forte dans le milieu de l'éle-
vage, de l'alimentation animale ou du sani-
taire. Connaissance génétique bovine.
Expérience de 3 ans souhaitée. Maîtrise des
outils informatiques indispensables. Entrée
immédiate. CDI. Salaire selon convention et
expérience. 
AK004976 - COTE D'OR
AGENT TECHNIQUE PETIT GIBIER H/F 
Pour une association chargée de missions
d'interêt général. Missions : Animation /
Dynamisation des GIC Petit Gibier : Conseils,
contrôle, suivi des populations. Contact
adhérents en contrat de service Petit Gibier.
Participation à des diagnostics de territoires
(dont Perdrix Rouge). Participation au
réseau "Agrifaune". BTA Gestion de la

Faune Sauvage ou équivalent. Connais-
sances en gestion de la faune sauvage et de
la petite faune. Connaissance du monde
cynégétique. Maîtrise de l'outil informa-
tique. Permis de chasser souhaitable. Sens
du contact et qualités relationnelles.
Rigueur. Autonomie et initiative. Bonne
élocution. Bonne présentation. Permis B
impératif. CDD 18 mois. Temps plein.
Entrée le 19 juillet 2010. Fortes perspectives
de pérennisation. 
AK004985 - HAUT RHIN
CHEF DE PROJET - ANIMATEUR
EN MARAICHAGE BIOLOGIQUE H/F 
Dans cadre du développement d’un pôle
maraîchage biologique. Relais des acteurs
en maraîchage bio de l'exploitation horti-
cole et des centres de formation partici-
pants au projet (CFPPA, CFA, Lycée) et à
partir des orientations données par comité
de pilotage du projet : Participe au mon-
tage et à mise en oeuvre d’un atelier maraî-
chage biologique. Contribue à analyse des
besoins en formations et à leur mise en
place. Initie, accompagne, met en oeuvre
actions d’expérimentation, d’animation
auprès des professionnels et grand public.
Contribue à mise en place de références ter-
ritoriales en matière de maraîchage bio. et
développe notoriété du pôle auprès du
réseau des professionnels et grand public.
Licence, ingénieur ou équiv. (ou BAC+2
avec exp.) Débutant accepté. Connais-
sances techniq. en maraîchage bio. Apti-
tude à conduire un projet. Esprit d’initia-
tive. Force de prop. Capacités d’analyse, de
synthèse et de rédaction. Bon relationnel,
organisé. Dispositions pour travail en
équipe. Entrée sept. 2010. CDD 3 ans.
Rémunération selon grille avec prise en
compte de exp. 
AK005018 - BOURGOGNE
ANIMATEUR EAU ET AGRICULTURE H/F
Pour une structure associative de dév de
l’AB. Missions : Animer des act. de sensibili-
sat. auprès d’agri, et d’acteurs du territoire
sur le bassin Rhône Méditerranée Corse.
L’act. se situe sur les exploitation gdes cul-
tures, pour leur conversion AB. Réalisat.
d’act. transversales en lien avec les problé-
matiq liées à l’eau. Mise en oeuvre de dis-
positif d’accomp des agri lors de conver-
sions bio sur les zones de captage et bassins
à enjeu eau. Participer aux instances afin
d’inciter à une politique de dev de l’AB.
Technicien Supérieur qualifié ou ingénieur
agro/agri ou équi. BAC + 4/5 en environne-
ment avec spécialisat. agri. Connaissances
monde agri, compétence en conseil agri.
Compétences animat. et gest. de projet.
Exp mini 3 ans en dév rural. au - 1 an conseil
agri. Motivat° et convict° pour l'AB.
Connaissances de l'agri bio et des acteurs de
l’eau compétence en conduite de gdes cul-
tures. Aptitudes relationnelles. Capacités
de com écrite/orale. Maîtrise informatique.
Permis B. CDI. Tps plein. Déplacemt région.
AK005036 - HAUT RHIN
CHEF D'EQUIPE PAYSAGER H/F 
Pour une entreprise du paysage. Missions :
Organisat. du travail et encadrement de 1 à
3 personnes dans la réalisat. des opérat.
techniq de créat., d'aménagement et d'en-
tretien des espaces verts. Participer à l'exé-
cut. des travx. Exp 3/4 ans mini. Capacités
d'organisat. Autonomie. Sens du contact.
Bonnes connaissances techniq en JEV. Sens
de la créat. Entrée à convenir. CDD 3 mois.
Possibilité CDI.
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SO.J.V.S. - Société d’avocats
Me Jean-Livier Cabocel

14, rue de la Grange Saint-Pierre
71850 Charnay les Macon

EARL SIMONOT
PÈRE ET FILS

Société civile au capital de 8 000 €
Siège social: 21430 Brazey en Morvan

423 982 875 RCS Dijon

L’associé unique, en date du 13 avril 2010,
a pris les décisions suivantes:
- la nomination de Mme Isabelle Simonot,
demeurant à la Coperie - 21430 Brazey en
Morvan, en qualité de cogérante, pour une
durée de un an renouvelable;
- la modification de l’objet social comme
suit:
«La société a pour objet:
- l’exploitation et la gestion de biens agri-
coles, apportés ou mis à disposition,
conformément à l’article L. 411-37 du code
rural, par les associés, achetés, créés ou
pris à bail par la société,
- et plus généralement, l’exercice d’activi-
tés réputées agricoles au sens de l’article L.
311-1 du code rural, savoir la vente directe
des produits de l’exploitation, avant ou
après leur transformation, les activités
situées dans le prolongement de l’acte de
production, ou qui ont pour support l’ex-
ploitation: tourisme rural, auberge à la
ferme...
Ainsi que toutes opérations propres à favo-
riser l’accomplissement et le développe-
ment de l’objet ci-dessus, et s’y rattachant
directement ou indirectement.
Ces modifications prendront effet le 1er
mai 2010.
Les statuts ont été modifiés en consé-
quence.
Pour avis,
La gérance

AL21232177

Avis est donné de la constitution au RCS de
Dijon, de la société dénommée OPHELIO-
WEN, Sarl au capital de 5 000 euros, durée
99 ans - objet social: Achats, ventes de
tous produits d’alimentation ainsi que
toutes activités se rapportant à l’industrie
alimentaire, le commerce en gros, demi-
gros et détail de produits de boucherie, de
charcuterie, de salaisons, produits alimen-
taires et tous produits d’épicerie fine et de
terroir, dont le siège social est à 21 Rue des
Champs Fleuris - 21850 Saint Apollinaire.
Les gérants sont monsieur Jean-Alain
Durdyn et madame Angélique Durdyn
demeurant ensemble à Saint-Apollinaire
(21850) 21 rue des Champs Fleuris.

AL21232175

Société Coopérative Agricole
Groupement de Producteurs

Simmental Française
Siège Social : 11 rue Henri Becquerel -

21000 Dijon
Coopérative agréée sous le n° 2415

CONVOCATION
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE

ORDINAIRE
Les associés de la coopérative sont convo-
qués en Assemblée Générale Ordinaire le

Lundi 21 Juin 2010 à 10h00 à la Salle des
Fêtes de Villes (01) pour délibérer sur l’or-
dre du jour suivant :
- Approbation du procès-verbal de l’A.G.O.
du 29 Juin 2009
- Compte rendu d’activité de l’année 2009
- Compte rendu financier de l’exercice 2009
- Rapports du Commissaire aux Comptes
- Mise aux voix de ces rapports et quitus
aux administrateurs
- Affectation du résultat de l’exercice
- Constatation de la variation et du niveau
du capital social
- Renouvellement du tiers sortant des
membres du Conseil d’Administration 
- Fixation de l’allocation globale attribuée
au Conseil (article 27)
- Questions diverses
Les associés ont la faculté de prendre
connaissance au siège social, à partir du
15ème jour précédent cette assemblée, des
rapports du Conseil d’Administration et du
Commissaire aux Comptes, des comptes
annuels et des résolutions proposées.
Le Conseil d’Administration

AL21232187

JM
Société à responsabilité limitée

au capital de 60 000 €
Siège social

19 rue de l’Oeuvre
21140 Semur en Auxois
RCS Dijon 517 723 854

Par décision de l’associé unique du 17 mai
2010, le capital social a été réduit de 60 000
€ à 50 000 € par rachat et annulation de
1 000 parts sociales sous condition de l’ab-
sence d’intervention de toute opposition.
Le procès-verbal constatant la décision
sera déposé au greffe du Tribunal de com-
merce de Dijon à l’issue de la présente
publication.
La gérance

AL21232169

PAC
Société civile au capital de 500 €uros

porté à 348 800 €uros
Siège: Dijon (21000) - 40 Rue de la Préfecture

522 141 399 RCS Dijon

Aux termes de l’Assemblée générale extra-
ordinaire du 29 mai 2010, le capital social a
été augmenté par apports en nature de 348
000 €uros, pour être porté de 500 € à 348
500 €, par la création de 34 800 parts nou-
velles de 10 € nominal chacune. Les arti-
cles 6 (Formation du capital social) 7
(Montant du capital - parts sociales) et 22
(Apports à la société) des statuts ont été
modifiés en conséquence.
Le gérant

AL21232178

T2A
Société civile

Au capital de 1 005 000 euros
Siège social: 15, Chemin de Marcheseuil

21220 Semezanges
444 214 860 RCS Dijon

Aux termes du procès verbal de l’assem-
blée générale extraordinaire du 31 mai
2010 le capital a été réduit de 1 002 000
euros pour être ramené de 1 005 000 € à
3 000 euros.
L’article 7 des statuts a été modifié en
conséquence.
Mention sera faite au RCS de Dijon
Pour avis. A

AL21232179

➜
MODIFICATION

DE CAPITAL

SCI SULLY
SCI au capital de 15000 €

Siège social :
62 rue de Lorraine, 21200 Beaune

453 647 612 RCS Dijon

L’AGE du 09/05/2010 a décidé de transférer
le siège social de la société au 1 A La Riotte,
Cromey le Bas, 71510 Saint Sernin du Plain,
à compter du 15/05/2010
Radiation au RCS de Dijon et réimmatricu-
lation au RCS de Chalon-sur-Saône.

AL21232180

SCI COLBERT
SCI au capital de 1000 €

Siège social :
62 rue de Lorraine, 21200 Beaune

448 407 189 RCS Dijon

L’AGE du 09/05/2010 a décidé de transférer
le siège social de la société au 1 A La Riotte,
Cromey le Bas, 71510 Saint Sernin du Plain,
à compter du 15/05/2010
Radiation au RCS de Dijon et réimmatricu-
lation au RCS de Chalon-sur-Saône

AL21232181

SCI LES REMPARTS
SCI au capital de 55000 €

Siège social :
62 rue de Lorraine, 21200 Beaune

450 140 629 RCS Dijon

L’AGE du 09/05/2010 a décidé de transférer
le siège social de la société au 1 A La Riotte,
Cromey le Bas, 71510 Saint Sernin du Plain,
à compter du 15/05/2010
Radiation au RCS de Dijon et réimmatricu-
lation au RCS de Chalon-sur-Saône

AL21232182

SCI RICHELIEU
SCI au capital de 15000 €

Siège social :
1 rue Charles Aubertin, 21200 Beaune

453 011 405 RCS Dijon

L’AGE du 09/05/2010 a décidé de transférer
le siège social de la société au 1 A La Riotte,
Cromey le Bas, 71510 Saint Sernin du Plain,
à compter du 15/05/2010
Radiation au RCS de Dijon et réimmatricu-
lation au RCS de Chalon-sur-Saône

AL21232183

SCI LE CAP
au capital de 152 45 euros
Siège social : rue Saint Roch - Chamesson -
21400 Châtillon Sur Seine
RCS Dijon 423 089 341
Par AGE du 05/04/2010, il a été décidé de
transférer le siège social au 37 rue
d’Amsterdam 75008 Paris.
Modification au RCS de Paris.

AL21232184

MONTAECO
Société à responsabilité limitée

au capital de 8 000,00 €
Siège social: Zac des Maladières

21200 Beaune
444 673 123 RCS Dijon

Aux termes d’une délibération du 25 mai
2010, l’associé unique a pris acte de la
démission de Madame Isabelle Chaillioux
de son mandat de gérant et a décidé de
nommer en ses lieu et place, à compter de
ce jour et pour une durée indéterminée
Monsieur Sylvain Beaudon demeurant 28
Parc Saint Catherine - 54100 Nancy.
Pour avis,
La gérance

AL21232185

NIÈVRE

Mme Decoudras-Lambert (épouse Galtie)
(Élodie) née à Pau (Pyrénées Atlantiques) le
2 mars 1972, demeurant 22 rue Jules
Renard à Nevers (Nièvre), dépose une
requête auprès du Garde des Sceaux à l’ef-
fet de substituer à son nom patronymique
celui de: Decoudras

AL58232454

Legalys Conseils
Me Eric Massereau

Route d’Orléans - BP 89
18230 St Doulchard

COMPTOIR D’HYGIENE
ET D’ENTRETIEN DU

CENTRE, C.H.E.C 
Société à responsabilité limitée 
au capital de 7 622,45 euros

Siège social : 1 avenue de la République
58260 La Machine

R.C.S. Nevers 309 685 741

Suivant Assemblée Générale Mixte Ordinaire
et Extraordinaire du 31 mai 2010, les asso-
ciés ont décidé de :
- nommer : - Monsieur Agostinho Capelas,
demeurant à Moulins
Sur Yevre, (18190) 20 rue François Sallé de
Chou, Maubranches,
- et Monsieur Laurent Fallet, demeurant à
Champvert (58300)
10 rue du Château Cornu, aux fonctions de
gérant, à compter du 31 mai 2010, en rem-
placement de Monsieur Michel Fallet, démis-
sionnaire, à compter du même jour.
- d’étendre l’objet social à l’isolation, l’achat,
la vente et la pose de gouttières aluminium
couleur, l’assèchement des murs.
L’inscription modificative sera requise au
R.C.S. de Nevers.
Pour avis,
La gérance.

AL58232455

TRIBUNAL DE COMMERCE DE
BOURGES

Par jugement en date du 25/05/2010, le tri-
bunal de commerce de Bourges a prononcé
la clôture pour insuffisance d’actif
de
SA Nivernoy
Zone industrielle
58000 Saint-Eloi
Ets secondaire: zone industrielle
58000 Saint-Eloi
RCS: 701 880 494
Commerce de viande et de volaille en gros et
demi-gros
Le greffier

AL58232445

A

Par acte sous seing privé du 20 mai 2010 il
a été constitué une Société Civile
Immobilière :
Dénomination : DMA
Capital: 1 500 euros
Siège social: L’haut de l’Arche-58370
Villapourçon
objet: l’acquisition, l’administration, l’ex-
ploitation directe ou indirecte et la gestion
d’immeubles bâtis ou non bâtis, par location
ou par bail à construction
Durée: 99 ans
Gérant: Mr Daniel, Gérard Martin, demeu-
rant à Villapourçon 58370, l’Haut de l’Arche,
Immatriculation: RCS Nevers.
Pour avis

AL58232434

Avis est donné de la constitution d’une
société présentant les caractéristiques sui-
vantes:
Dénomination sociale: MG Transports
Déménagements Plus
Forme: SARL
Capital: 4400 Euros
Siège social: Le Bourg, 58120 Montigny-
en-Morvan
Objet social: Toutes activités de transports
coursiers de marchandises non périssables,
déménagements pour particuliers et entre-
prises, nettoyage des sols après départ du
client, vente de fournitures et location de
véhicules utilitaires avec chauffeur.
Durée: 99 ans à compter de son immatricu-
lation à la Chambre de métiers de la Nièvre.
Gérance: M. Maeiro François et M.
Gasqueton Stéphane
Associés: Maeiro François, demeurant Le
Bourg, 58120 Montigny-en-Morvan, né le
29/12/1978 à Nevers
Gasqueton Stéphane, demeurant 7 rue du
Vieux Collège, 71400 Autun, né le
12/05/1977
Maeiro Cécile née Roger, demeurant Le
Bourg, 58120 Montigny-en-Morvan, née le
23/02/1977 à Savigny-sur-Orge
Gasqueton Sandra, née Maeiro, demeurant 7
rue du Vieux Collège, 71400 Autun, née le
18/04/1976 à Chaves au Portugal.
Immatriculation: au répertoire des métiers
auprès de la Chambre des Métiers de la
Nièvre.

AL58232442

NOVO CONSEILS
Société d’avocats

15, Rue Adam Billault - 58000 Nevers

Acte sous seing privé du 20 mai 2010
Dénomination sociale: Vague de Vie
Forme: Société civile immobilière
Capital: 1000 Euros
Siège social: «Le Colombier» - 58290
Limanton
Objet: La société a pour objet en France et
en tous pays:
- L’acquisition par voie d’apport ou autre-
ment, la gestion, l’administration, l’exploi-
tation, la location, tant comme bailleresse
que comme preneuse, à court terme ou à
long terme, de tous immeubles, biens et
droits immobiliers de toute nature, dont elle
pourra devenir propriétaire ou avoir la dis-
position à un titre quelconque.
Durée: 99 années à compter de l’immatri-
culation au registre du commerce et des
sociétés.
Gérants: 
- Monsieur Gilbert Bondoux, demeurant à
Limanton (Nièvre) - «Le Colombier»
- Madame Evelyne Gallois épouse Bondoux,
demeurant à Limanton (Nièvre) - «Le
Colombier»
Cessions de parts sociales: Toutes ces-
sions de parts sociales sont soumises à
l’agrément des associés exprimé à l’unani-
mité.
La société sera immatriculée au registre du
commerce et des sociétés de Nevers.
Pour avis et insertion:
la gérance

AL58232446

Sofiral
12, Rue Lamartine - 58000 Nevers

Acte sous seing privé en date à Varzy du
29/05/2010: Constitution d’une SCI présen-
tant les caractéristiques suivantes:
Dénomination sociale: Du Paradis
Siège social: Le Paradis, 58210 Varzy
Objet social: Acquisition, construction et
gestion d’un patrimoine immobilier par
tous moyens et éventuellement, la société
pourra accorder le cautionnement hypothé-
caire ou non des prêts qui pourront être
souscrits personnellement par les associés
en vue de la réalisation de l’objet social ci-
dessus défini
Durée de la société: 99 ans
Capital social: 2 000 € (Apports en numé-
raire)
Gérance: M. Vincent Vèvres, Mlle Aude
Celières, dt ensemble «Le Paradis» 58210
Varzy
Clauses relatives aux cessions de parts:
agrément requis dans tous les cas, agré-
ment des associés représentant au moins
les trois quarts des parts sociales.
Immatriculation de la société au RCS de
Nevers.
La gérance

AL58232448

Avis est donné de la constitution d’une
société présentant les caractéristiques sui-
vantes: Dénomination sociale: Sarl Cosne -
Forme social: Sarl - Siège social: 44,
Avenue du 85ème de Ligne - 58200 Cosne
cours sur Loire - Objet social: Fabrication
fraîche associée à la vente en gros et au
détail de pains, viennoiseries et pâtisseries
- Fabrication et vente de plats à emporter -
Restauration rapide - Durée: 99 ans -
Capital social: 10 000 € - Gérance: Mr
Hervé Hamelet dt à La Chapelle Hugon (18)
- 18, rue du Boisseau de Noix -
Immatriculation de la société au RCS de
Nevers.
La gérance

AL58232449

SOCIETE DE CONTROLE
ET DE PARTICIPATIONS

Société à responsabilité limitée
au capital de 77 000 euros

Siège Social : Varennes Vauzelles(58640)
ZAC des Chamonds
Rue Edouard Branly

RCS Nevers 487 747 651

Suivant procès verbal de l’assemblée géné-
rale extraordinaire, en date du 4 juin 2010
et du 7 juin 2010, il a été décidé d’augmen-
ter le capital social d’une somme de 173
000 euros pour le porter de 77 000 euros à
250 000 euros par la création de 3460 parts
sociales nouvelles d’une valeur nominale
de 50 euros chacune.
Les statuts ont été modifiés en consé-
quence.
Mention en sera faite au RCS de Nevers.

AL58232440

➜
MODIFICATION

DE CAPITAL

de Bourgogne

SAFER DE LA CÔTE D’OR
Appel à Candidatures
La SAFER de BOURGOGNE (département
21) se propose, sans engagement de sa
part, d’attribuer par rétrocession,
échange ou substitution tout ou partie
des biens suivants :
Gevrey Chambertin:
27 a 20 ca - Champeaux: AD-26 (Vigne
AOC Gevrey Chambertin 1er cru)
Recherche d’investisseur(s)
Marsannay La Côte:
21 a 35 ca     - Les recilles: BP-99 - Les

rosey: BO-44 (Vigne AOC Marsannay)  
2 ha 02 a 86 ca - Dessus des longeroies:
B-15 - Les etalles: BS-107 - Les recilles:
BP-98(J)-98(K) - Les rosey: BO-43 - Les

vignes marie: BN-41  (Vignes AOC
Marsannay)
Recherche d’investisseur(s)
Rouvray:
5 ha 17 a 31 ca - Les teureaux: ZA-54(*)-
55(*)  
Les personnes intéressées devront mani-
fester leur candidature par écrit au plus
tard le 28/06/2010 à Safer de
Bourgogne, rue F.Mitterrand 21850
Saint-Apollinaire , Tél.: 0380789989 où
des compléments d’information pourront
être obtenus. 

AL21232186

CÔTE D’OR

ANNONCES LÉGALES
legales@terres-de-bourgogne.net

03 80 78 90 42



social: 12 000 € - Gérant: Monsieur Ben
Moussa Mohamed, demeurant au 2, rue
Etienne Dolet - 89400 Migennes.

AL89232322

SARL «RL »
Société au capital de 1 000 €
Siège social : La Petite Brosse
89150 Montacher Villegardin

504 936 600 RCS Sens

Suivant l’assemblée générale extraordinaire
du 27/05/2010, la collectivité des associés,
a décidé la dissolution anticipée de la
Société à compter de ce jour et sa mise en
sa liquidation amiable.
Madame LACHEVRE ROBERTE, demeurant
La Petite Brosse 89150 Montacher
Villegardin a la qualité de liquidateur, a les
pouvoirs les plus étendus pour achever les
opérations sociales en cours, réaliser l’actif
et acquitter le passif. 
La correspondance les actes et documents
concernant la liquidation devront être
envoyés et notifiés à La Petite Brosse
89150 Montacher Villegardin.
Les actes et pièces relatifs à la liquidation
seront déposés au Greffe du Tribunal de
Commerce de Sens.
Pour avis
Le Liquidateur

AL89232305

Etude de Me Bernard Brisson,
Notaire 

18-20 Boulevard du Onze Novembre
89000-Auxerre

Suivant acte reçu par Me Brisson, Notaire à
Auxerre, le 31 Mai 2010, Monsieur Bruno
Alain Coubat, Avocat, époux de Madame
Armelle Marie Maury, demeurant à Saint-
Georges-Sur-Baulche (89000), rue de Celle
La Tour. A déclaré conformément aux dis-
positions des articles L 526-1 et suivants
du code de commerce, insaisissable, l’im-
meuble lui appartenant constituant sa rési-
dence principale sis à à Saint-Georges-Sur-
Baulche (Yonne) 89000 51 Bis Rue de
Celle, cadastrée section AK n° 130 pour
12a 36ca, AK n° 131 pour 18a 44ca et AK
n° 156 pour 20ca.
Pour insertion
Me Brisson

AL89232318

BORVO TRAITEUR
SAS Au capital de 40 000 euros

Route de Beaumont Chemilly Sur Yonne
(89250)

89250 Seignelay
337 894 794 RCS Auxerre
Modification des dirigeants

L’assemblée générale des associés en date
du 26 Février 2010 a nommé en qualité de
Commissaire aux Comptes suppléant Mr
Alain Coiffard demeurant 95, Rue Lafayette
75010 Paris en remplacement de Mr Eric
Santosuosso, commissaire aux comptes
suppléant  démissionnaire.
Pour avis.

AL89232325

SCP « Jean-Paul Jacob et
Christophe Théveny »

Notaires associés
14, rue Maréchal Leclerc

58200 Cosne Cours Sur Loire

Suivant acte reçu par Maître Jacob ,
Notaire, le 25/05/2010, enregistré à Nevers
le 02  /06 / 2010, Bord n°2010/ 690 case
n°1 ext: 1542 
Monsieur Christian André Adelard, retraité,
et Madame Noëlle Raymonde Cendre,
libraire, son épouse, demeurant ensemble
à Entrains-Sur-Nohain (58410), 20, Rue du
Chapeau Rouge,
ont vendu à
Madame Bérénice Elodie Amandine Paul,
employée de banque, demeurant à
Entrains-Sur-Nohain(58410) 8, Rue du 11
novembre,
L’activité de « PRESSE » dépendant d’un
fonds de commerce exploité à Entrains sur
Nohain (Nièvre), 5, Rue Saint-Michel, lui
appartenant, connu sous le nom commer-
cial «MAISON DE LA PRESSE», et pour
lequel le cédant est immatriculé au registre
du commerce et des sociétés de Nevers
(Nièvre), sous le numéro
424.752.517.00013.
Ensemble, tous les éléments corporels et
incorporels en dépendant.
Moyennant le prix principal de 13 000€
L’entrée en jouissance est fixée au
01/06/2010.
Les oppositions s’il y a lieu seront reçues
en l’Etude ci-dessus nommée par acte extra
judiciaire, dans les dix jours de la dernière
en date des insertions légales.
Pour unique insertion
Maître Jacob

AL58232444

YONNE

SALSA
SAS au capital de 37 000 euros

Route de Beaumont Chemilly Sur Yonne
89250  Seignelay

410 194 302 RCS Auxerre
Modification des dirigeants

Le 26 Février 2010, l’associé unique a pris
acte que le mandat de commissaire aux
comptes titulaire de Mr Alain Pater et celui
de commissaire aux comptes suppléant de
Mr Eric Santosuosso sont arrivés à expira-
tion. La société ne dépasant pas deux des
trois seuils règlementaires rendant obliga-
toire la présence de commissaire aux
comptes au sein de la société, l’associé
unique a décidé de ne pas les
renouveler . Pour avis.

AL89232328

Avis est donné pour la constitution, pour
une durée de 99 ans, d’une S.A.R.L.
dénommée AD Consulting au capital de 100
€ dont le siège social est situé 8 rue
Martineau des Chesnez, 89000 Auxerre
ayant pour objet le conseil dans les affaires.
La gérance est assurée par M Daguenet
Alexis, demeurant 8 rue Martineau des
Chesnez, 89000 Auxerre. Immatriculation
de la société au registre du commerce et
des sociétés d’Auxerre.
Pour avis.
La gérance.

AL89232315

Par acte SSP du 10/05/2010, il a été consti-
tué une EURL ayant les caractéristiques
suivantes.
Dénomination : Musique Dance
Objet social : Animations musicales
Siège social : Domaine du Grand
Brouilleret, 89500 Egriselles Le Bocage
Capital : 3400 €
Durée : 99 ans
Gérance : M. Gilbert Adobet
25 rue des Pêcheurs 77360 Vaires Sur

Marne
Immatriculation au RCS de Sens

AL89232316

OPTICABLE SARL
Aux termes d’un acte sous seing privé en
date à Migennes du 1er juin 2010, il a été
constitué une société présentant les carac-
téristiques suivantes: Dénomination
sociale: Opticable. Forme juridique: Sarl -
Siège social: 2, Rue Etienne Dolet, 89400
Migennes - Objet social: Tous travaux sur
câblage et électricité. Durée de la société:
99 ans à compter de la date de son imma-
triculation au R.C.S. de Sens. Capital

Vandenesse (Nièvre) la Ferme des Loges à
la SARL Cap Nature immatriculé au RCS de
Nevers sous le numéro 478 774 375 repré-
sentée par Mademoiselle Christelle Bourret
sa gérante domiciliée à Saint Honoré les
Bains (Nièvre), a pris fin le 31 mai 2010 à
Minuit.
Pour avis

AL58232441

SCP « Jean-Paul Jacob et
Christophe Théveny »

Notaires associés
14, rue Maréchal Leclerc

58200 Cosne Cours Sur Loire

Suivant acte reçu par Maître Jacob ,
Notaire, le 25/05/2010, enregistré à Nevers
le   02 /  06   / 2010, Bord n°2010/690  case
n°2  ext: 1543  
Madame Patricia Maryvonne Démoly, com-
merçante, épouse de Monsieur Gérard
Antoine Gonzalez, demeurant à Ménéstreau
(58410), «Villiers»,
a vendu à
Madame Bérénice Elodie Amandine Paul,
employée de banque, demeurant à
Entrains-Sur-Nohain (58410) 8, Rue du 11
novembre,
Un fonds de commerce de Café-Bar-Loto
auquel est annexé la gérance d’un débit de
tabacs exploité à Entrains-Sur-Nohain
(58410), 10, PLace du Marché, lui apparte-
nant, connu sous le nom commercial «BAR
MODERNE», et pour lequel le cédant est
immatriculé au registre du commerce et
des sociétés de Nevers (Nièvre), sous le
numéro 401.207.543.00018.
Ensemble, tous les éléments corporels et
incorporels en dépendant.
Moyennant le prix principal de 95 000€
L’entrée en jouissance est fixée au
01/06/2010.
Les oppositions s’il y a lieu seront reçues
en l’Etude ci-dessus nommée par acte extra
judiciaire, dans les dix jours de la dernière
en date des insertions légales.
Pour unique insertion
Maître Jacob

AL58232443

Prorogation de durée

EARL DE CHANTELOUP
Chanteloup

58420 Dompierre/Héry
Société Civile au Capital 

de 102.720 euros
RCS Nevers - 370.111.421

Suivant procés verbal d’assemblée géné-
rale extraordinaire en date du 10 mai 2010,
la durée de l’EARL a
été prorogée de 79 ans, soit jusqu’au 29
mai 2089.
Pour avis,
Les gérants

AL58232456

MAIRIE DE LA MACHINE
Approbation De La Révision Simplifiée

Du Plu

Par délibération en date du 28 mai 2010, le
Conseil Municipal de LA MACHINE a
approuvé la révision simplifiée n°3 de son
PLU,  portant modification du règlement de
la zone UE.

AL58232451

La location-gérance du fonds de commerce
de «Tourisme équestre», location d’équidés
et activités équestres» exploité à
Vandenesse (Nièvre) la Ferme des Loges
qui avait été consentie par acte sous seing
privé en date du 01 juin 2008 pour une
durée de deux années, par Monsieur Jean-
Philippe Ferrari, commerçant, domicilié à

LE BORVO
SAS au capital de 1 000 000 €

Route de Beaumont Chemilly sur Yonne (89250)
317 761 864 RCS Auxerre
Modification des dirigeants

L’assemblée générale des associés en date
de 26 Février 2010 a nommé en qualité de
Commissaire aux Comptes Suppléant Mr
Alain Coiffard, demeurant 95, rue Lafayette
75010 Paris en remplacement de Mr Eric
Santosuosso, Commissaire aux
comptes suppléant démissionnaire. Pour
avis.

AL89232327

GFA LE CLOS
GFA au capital de 2 505 euros

Siège social : Les Arpents 89450 Saint Père
422 926 915 RCS Auxerre

Lors de la décision des associés du 25 sep-
tembre 2008, il a été pris acte de la démis-
sion de Monsieur Laurent Camus.

AL89232326

Suivant acte sous seing privé en date à
Joigny (Yonne) du 27 mai 2010, enregistré
à Sens, le 31 mai 2010, Bordereau n°
2010/451, Case n° 3, Extrait 1460.
- la Société Auxerre Distribution Presse
Foulon - A.D.P.F.,
Société à Responsabilité Limitée au capital
de 250 000 euros,
dont le siète social est 27, rue Valentin
Privé 89300 Joigny,
immatriculée au Registre du commerce et
des Sociétés sous le n° 397 962 887 RCS
Sens,
A vendu à
- La société JOURNAUX.FR,
Société à responsabilité limitée au capital
de 10 000 euros
dont le siège social est 27, rue Valentin
Privé 89300 Joigny,
immatriculée au registre du commerce et
des sociétés sous le numéro 521 359 133
RCS Sens,
Une branche complète d’activité de diffu-
sion des journaux et revues périodiques et
produits dérivés notamment par internet
sur le site «journaux.fr» ou toute marque
ou sites y afférents, situé 27, rue Valentin
Privé 89300 Joigny, pour lequel il est
immatriculé au Registre du Commerce et
des Sociétés de Sens, sous le n° 397 962
887 RCS Sens et à l’INSEE sous le numéro
SIREN 397 962 887 00048, code APE
4618Z.
L’entrée en jouissance a été fixée au 1er
mai 2010.
La cession a été consentie et acceptée
moyennant un prix de 210 000 euros, s’ap-
pliquant comme suit:
- aux éléments incorporels pour la somme
de: 124 300 €
- aux éléments corporels pour la somme
de: 85 700 €
Les oppositions s’il y a lieu seront reçues
dans les 10 jours suivant la dernière en
date des publications légales:
- au fonds de commerce vendu pour la vali-
dité,
- au siège social du cédant, pour la corres-
pondance.
Pour insertion

AL89232320
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de Bourgogne

SAFER DE LA NIÈVRE
Appel à Candidatures
La SAFER de BOURGOGNE (Nièvre) se
propose, sans engagement de sa part,
d’attribuer par rétrocession, échange ou
substitution tout ou partie des biens sui-
vants :
Cmne de Gouloux (AP 08/043)
Terre
Biens loués en totalité:
81 a 87 ca     

- Metz garnier: AC-99[93] 
Cmne de Montsauche Les Settons (AA
10/053)
Landes:
1 ha 66 a 65 ca     
- Champ des cerneaux: AD-50-51
Cmne de Moulins-Engilbert (AA
10/054 01/02)
Prés:
10 ha 51 a 97 ca     
- Bois du cul de fer: D-759-760
Et, par extension, Cmne de
Vandenesse:
5 ha 36 a 00 ca     
- Bois d arcilly: A-21 
Cmne de Saint Eloi (AA 10/051
Prés-Sols ( Bâtiment De Stockage)
Biens loués en totalité  :
1 ha 40 a 77 ca     
- Trangy: AD-16-81[15](A)-81[15](B)-
81[15](Z) 

Cmne de Villapourçon (AA
10/055/01/02/03):
1 ha 87 a 53 ca     
- La cave: F-1555 - La reu: D-2074 - Le
cruyot: F-1503 - Pres des pierres: D-
1044-1045 - Sous la ravelotte: D-1665 
4 ha 02 a 55 ca     
- Bois girard: E-533 - Champs d auzons:
E-465-471-478-487 - Malvaut: E-453 
8 ha 22 a 54 ca     
- Champs d auzons: E-483-486 - Chetifs
pres: F-1540 - Chp du ris carre de
beaumo: F-1489-1497 - Le cruyot: F-
1504(J)-1504(K)-1506-1538 - Les corse-
ries: D-1718-1723-1745 - Les petits
genets: F-1367  (sans bâtiment)
- Pres des pierres: D-1046-1047-1048-
1049 - Sur le crot: D-1173 
Cmne de St André-en-Morvan (dossier
89) Bois:
2 ha 26  a 15 ca     
- Les Champs des Aveges : C-248 Les
Vallées : C-239-240 -  Voree : C-250-251 
Les personnes intéressées devront mani-
fester leur candidature par écrit au plus
tard le 28/06/2010 à Safer de
Bourgogne, 6, rue du Ravelin, 58000
Nevers, Tél. 0386214000 où des complé-
ments d’information pourront être obte-
nus.

AL58232447

de Bourgogne

SAFER DE L’YONNE
La SAFER de BOURGOGNE se propose,
sans engagement de sa part, d’attribuer
par rétrocession, échange ou substitu-
tion, tout ou partie des biens suivants :
Mont-Saint-Sulpice - Surface sur la
commune : 9 ha 45 a 95 ca Terre et pré 
Situation locative : Fonds occupé
L erable’: Y- 136 - ‘La provence’: R-
86(J)- 86(K) - ‘Le criollet’: Y- 201- 208 -
‘Le moulin a vent’: S- 30 - ‘Les gerards’:
Y- 284[209] - ‘Les planderies’: X- 104(J)-
104(K) - ‘Les sept arpents’: Y- 116
Objectif : Recherche d’un apporteur de
capitaux
Domecy-Sur-Cure - bois et landes  
68 a 00 ca - Les eauxbues: H-309  

Foissy Les Vèzelay - terre et landes 
1 ha 23 a 78 ca - Vignes de la vaux: B-

1439  - Champs bertrand: A-94   - Brosse
dart: B-2251 - Caume au maire: B-1485-
1493-1496 - Caume noire: B-888 -
Derriere le bois: B-2406 - Grandes
vignes: B-1861-1866 - La drilleuse: B-
1469-1471-1473 - Les matrats: B-1287 -

Sous roche: B-1163-1164 - Triboulle lie-
vre: B-2296  
Magny - bois
23 a 70 ca - Sur bois du ru du moulin t:

ZK-77  
Pierre Perthuis - bois et landes
8 a 40 ca - Sur la presle: A-322 

Voisines - terre - observations : parcelles
destinées à la protection des captages
d’eau
3 ha 47 a 54  ca - Les communes: ZS-79
- Les severines: YO-10[2]-11[2] ZS-
69[38]-70[38]-72[37]-73[37]-75[35]-
76[35]   
Les personnes intéressées devront mani-
fester leur candidature, par écrit, au plus
tard le 28 juin 2010 à Safer de
Bourgogne - 18 rue Guynemer 89000
Auxerre Tél. 03 86 46 99 74 où des com-
pléments d’information pourront être
obtenus.

AL89232329

TRIBUNAL DE COMMERCE DE NEVERS

Par jugement en date du 02/06/2010, le
tribunal de commerce de Nevers a pro-
noncé la clôture de la procédure de liqui-
dation judiciaire pour insuffisance d’actif
de:
Abri Confort Sécurité (SARL)
Rue des Limes - Parc d’Activités du Val
de Loire - 58200 Cosne cours sur Loire
RCS: 451 601 496
Le Greffier

AL58232452

Par jugement en date du 02/06/2010, le
Tribunal de Commerce de Nevers a pro-
noncé la clôture de la procédure de liqui-
dation judiciaire pour insuffisance d’actif
de:
Fernandez Catherine
Cité Industrielle du Parc - Rue Eugène
Perreau - 58200 Cosne sur Loire
RCS: 352 423 008
Le Greffier

AL58232453

Extrait des minutes
du greffe
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Il y a toujours, dans une cour de
ferme, un vieux mur dont l’an-
tique enduit s’effrite peu à

peu… Il a un charme suranné,
mais on ne peut pas le laisser en
l’état sous peine de le voir
s’affaiblir davantage.
Longtemps oubliée, la chaux
revient peu à peu au goût du jour.
Le ministère de la Culture
l’évoque longuement pour la réno-
vation de bâtiment ancien.
Avec le XXe siècle, l’industriali-
sation de la production de liants
minéraux, l’invention et la
fabrication du ciment, le terme
«chaux» est resté dans le vocab-
ulaire du bâtiment… Les ciments
sont fabriqués à partir d’argiles
cuites à très haute température
(au-delà de 900°C suivant
le procédé), avec modification
des structures moléculaires (vit-
rification). Leurs caractéristiques
correspondent à l’architecture du
béton (rigidité, solidité, carac-
téristiques hydrophobes…).
Ces derniers sont incompatibles
avec le bâti ancien qui doit respirer
et rester souple. Les ciments sont
à éviter de toute réhabilitation
(corps d’enduit, revêtement déco-
ratif, joints et maçonneries
ordinaires…). Il est donc néces-
saire de faire très attention aux
appellations «chaux».

Une préparation délicate
Au départ, «la chaux naturelle est
obtenue par cuisson (calcination,
à environ 850 °C) de calcaires
contenant de l’argile (20 % max-

imum). Le faible échauffement des
molécules permet au matériau de
garder toutes ses caractéristiques
naturelles (respiration, aptitude
à véhiculer la vapeur d’eau,
capillarité)». expliquent les
spécialistes de la conservation du
patrimoine du ministère de la Cul-
ture. «Lorsque le calcaire utilisé
est pur ou quasiment pur, la chaux
est dite aérienne : elle fait sa prise
uniquement à l’air. Par cuisson,
on obtient une chaux vive qui était
traditionnellement éteinte dans
des grands bacs d’eau, la chaux
en pâte. Elle est aujourd’hui
éteinte artificiellement par vapo-

risation (technique industrielle)
et mise en sac». La préparation
de la chaux pour un enduit est
donc assez délicate. En effet, on
ne peut pas utiliser une bétonnière
pour mélanger chaux, sable et eau
car le mortier à la chaux doit être
très «onctueux» et la tentation d’a-
jouter de l’eau pour aller plus vite
provoquera des microfissures lors
du séchage. Si l’on n’est pas très
motivé ni documenté, mieux vaut
faire appel à un professionnel
averti. Car la chaux est un
matériau destiné à être travaillé à
la main et qui demande, donc, plus
de temps. Un enduit à la chaux

correctement posé doit l’être en
trois couches fines successives…
«L’ancien» demande du temps.
Cependant, il existe maintenant
des produits prêts à l’emploi, con-
tenant le liant et le sable déjà
mélangé, ce qui évite bien des
soucis. Mais, bien évidemment,
le coût de l’enduit grimpe… Une
autre piste est le lait de chaux que
l’on peut utiliser comme couche
de finition sur un enduit plus tra-
ditionnel. L’effet est très beau,
mais la durée sera, bien sûr, moins
longue. Alors, entre aspect ancien
et travail à l’ancienne, il y a par-
fois un long laps de temps et de
technicité. MYRIAM TRICOCI

Maison 

Et si les enduits et la peinture
à la chaux revenaient à la mode?

h

Un vieux mur qui a perdu ses couleurs, une grange à rénover sans lui ôter son aspect ancien,
une salle de réception à laquelle on veut donner du cachet...

La date limite de dépôt de la
déclaration papier pour les
impôts sur le revenu était
fixée au 31 mai à minuit.
Cependant, ceux qui font le
choix de télédéclarer via
www.impots.gouv.fr bénéfi-
cient de délais supplémen-
taires. Mais attention à bien
respecter le calendrier. Les
départements dont 
le numéro est situé entre 1 et
19 peuvent télédéclarer
jusqu’au jeudi 10 juin à
minuit. Les habitants des
départements 
dont le chiffre est compris
entre 20 et 49 inclus ont
jusqu’au 17 juin minuit. Pour
tous les autres, la date butoir
est le 24 juin à minuit. Le
service de déclaration par
Internet est ouvert 24 heures
sur 24 et 7 jours sur 7.
Totalement sécurisé, il per-
met d’obtenir un accusé de
réception dès la déclaration
terminée. L’usager qui
déclare sur internet a
également l’avantage de
connaître automatiquement
le montant de son impôt sur
le revenu à la fin de la saisie
de sa déclaration.

hEn bref

Déclaration
d’impôts
sur le revenu

Un vieux mur peut être enduit grâce à la chaux, une technique toujours
d’actualité, mais plus difficile à mettre en œuvre.

Pour 8 personnes
Préparation : 40 minutes
Cuisson : 30 minutes
Repos : 360 minutes
Temps total : 430 minutes
Pour le confit de rhubarbe
- 500 grammes de rhubarbe
fraîche
- 100 grammes de sucre
- 4 cuillères à soupe d’eau
- 4 cuillères à soupe de miel
Pour la mousse
- 4 bananes mûres
- 150 grammes de sucre glace
- 3 blancs d’oeufs
- 1/2 fève tonka
- 1 sachet de sucre vanillé
- 20 centilitres de crème fraîche
épaisse
- quelques gouttes de jus 
de citron vert
Pour la finition
- 16 fraises bien mûres
- 8 petites feuilles de menthe
Préparation

Pour préparer le confit de
rhubarbe, peler la rhubarbe et la
découper en dés. Jeter la
rhubarbe dans une casserole avec
4 cuillères à soupe d’eau, le sucre
et le miel. Laisser réduire pen-
dant une trentaine de minutes à
feu moyen en remuant régulière-
ment. 
Après avoir pris la texture d’une
compote, le mélange doit épais-
sir. Laisser le confit refroidir 
et le garder au réfrigérateur.
Préparer ensuite la mousse de
bananes : éplucher les bananes,
les couper en rondelles et ajouter
les gouttes de citron vert.
Ajouter la crème et le sucre
vanillé et mixer pour obtenir un
mélange crémeux. Ajouter la
fève tonka râpée très finement.
Battre les blancs en neige en
incorporant le sucre glace à la
fin. Battre encore 30 secondes.
Incorporer délicatement les

blancs à la crème de banane.
Répartir la mousse dans des ver-
res et réserver 6 heures au
réfrigérateur.
Au moment de servir, ajouter
une ou deux cuillères à soupe de
confit de rhubarbe sur la mousse
dans chaque verre. Recouvrir
d’un lit de fraises lavées,
essuyées et coupées en quatre (2
par verre). Décorer d’une feuille
de menthe.

Mousse de bananes,
confit de rhubarbe et fraises

Mr. Thake
Le nom complet et le titre 
du livre de John Cameron Andrieu
Bingham Michael Morton - J. B.
Morton - sont déjà en eux-mêmes
tout un programme : «Mr. Thake
ou les tribulations, les infortunes et
les déboires d’un gentleman
anglais».
C’est le genre de livre qui sou-
ligne, avec délices et beaucoup
d’humour souvent décalé, la
stupidité des êtres humains face
à des situations qui viennent
perturber le fil ordinaire de la vie
quotidienne. L’ouvrage a inspiré
les Monthy Python, archétype de
l’humour anglais. Il a aussi
reçu les louanges de la
part d’auteurs aussi
respectés outre-manche
qu’Evelyn Waugh
(romancier) et Terry
Pratchett (auteur de
science-fiction). John
Lennon, oui le Beatles
lui-même, adorait le
personnage créé par
Morton. Elle raconte

les aventures d’un homme du
monde au moment des années
folles, qui embarque sur un
paquebot pour visiter le monde
mais qui se laisse duper par des
personnages qu’il rencontre
(escroc, demi-mondaine…) On
sourit beaucoup, on rit aussi,
jaune car on reconnaît parfois des
situations de ridicule qui
ressemblent à du vécu. Un panel
des situations loufoques dans
lesquelles se retrouve Mr. Thake ?
Jouer du basson dans un
orchestre de jazz, devenir agent
littéraire de bas-bleus enva-
hissants, de rats d’hôtelentrep-
renants… C’est bien connu, le

ridicule ne tue pas mais il
fait rire. Quoiqu’il
entre-prenne, quoi
qu’il dise, Mr. Thake se
tire de toute façon
une balle dans le pied.
Rafraîchissant !

THIERRY MICHEL

4Vient de paraitre hCoin cuisine

h Repère
La chaux est un liant, et
représente l’élément de base
de la construction
traditionnelle. Elle est aussi
utilisée pour toute une gamme
de finitions, d’enduits, de
badigeons et de peinture. C’est
un matériau minéral souple
que l’on applique mélangé à
divers agrégats pour enduire
les murs intérieurs et
extérieurs et pour jointoyer les
pierres. Ou bien, simplement
diluée dans de l’eau, en lait ou
en pâte, elle peut servir pour
différentes techniques
décoratives de peinture. La
chaux se colore par les sables
ou par adjonction de
pigments.
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■
M a r i e - A n t o i n e t t e - À la cour
de V i e n n e , on prépare le

départ de la jeune princesse Marie-
A n t o i n e t t e , fiancée au dauphin de
Fr a n c e .Prenant quelques libertés
avec le contexte historique et multi-
pliant volontairement les anachro-
n i s m e s , Sofia Coppola a choisi
d ' a b o r d e r, à travers le parcours de
cette jeune reine, l'un de ses
thèmes de prédilection, celui de la
f r agilité du passage à l'âge adulte
et de la solitude intérieure, et elle
signe une œuvre très personnelle.

Sa vision de Versailles est excen-
t r i q u e , et l'on peut contester cer-
tains de ses choix, comme l'impor-
tance accordée à sa liaison av e c
Fersen (contestée par de nombreux
historiens !). Mais le film est aussi
brillant et raffiné qu'original, et le
fait d'avoir eu l'autorisation de tour-
ner à Versailles lui donne,m a l g r é
ses clins d'œil anachroniques, u n e
belle authenticité.Sofia Coppola,
film après film, érige une œuvre
d'une belle cohérence.D i m a n c h e
1 3 ,sur France 3,à 20h35.

■
Épouses et concubines -
Dans les années 20,en Chine,

une jeune fille pauvre de 19 ans,
devient la concubine d'un homme
r i c h e .La beauté des décors et la
somptuosité des costumes, f a i t s
d'élégance et de raffinement, s o n t
mis au service d'une histoire tra-
g i q u e , racontée avec délicat e s s e . L a
critique de la condition de la femme
est terrible et l'analyse psycholo-
gique subtile.Gong Li illumine cette
œuvre bouleversante.D i m a n c h e
1 3 ,sur Arte, à 20h40.

■
Vu du ciel «Les héros de la
nature : Au Bangladesh» -

Yann Arthus-Bertrand nous entraîne
au Bangladesh,en compagnie d'un
couple franco-bangladais qui vient
en aide à ceux qui vivent dans la
plus grande misère sur les îles flu-
v i a l e s .Après avoir dénoncé les
atteintes à la nat u r e , il rend hom-
m age à ceux qui tentent de la sau-
v e r.Mais on s'intéresse dav a n t age à
ceux qui s'occupent des hommes,
plutôt que des animaux.M e r c r e d i
1 6 ,sur France 3,à 20h35.

■
La rumeur court... - S a r a h
ap p r e n d , avec stupeur, que sa

grand-mère et sa mère ont inspiré
les personnages de Mrs.R o b i n s o n
et de sa fille dans le film «Le lau-
r é at » . L'idée de départ est originale,
car confronter la fiction et la réalité
est réjouissant. L'intrigue donne
lieu à des situations comiques
i r r é s i s t i b l e s , et certaines répliques
font mouche.Mais on n'évite pas
les stéréotypes,et l'ensemble est
assez prévisible. Jeudi 17,s u r
France 3,à 20h35.

■
W i n n i e , l'autre Mandela -
Pendant que son mari était en

p r i s o n ,Winnie Mandela a été per-
s é c u t é e .Cette histoire intéressante
brosse le portrait de l'épouse du
leader noir, emprisonné pendant 27
a n s , et montre de quelle manière
les persécutions l'ont endurcie.
Mais les va-et-vient entre passé et
présent rendent le téléfilm un peu
c o n f u s . Il reste le portrait nuancé
d'une femme courageuse et digne,
mais peu sympat h i q u e .Ve n d r e d i
1 8 , sur France 2, à 22h45.

T F 1
20.45 Les experts. Série avec
Marg Helgenberger 2.
22.25 Meurs un autre jour ★★.
Aventures (2002) de Lee Ta m a h o r i ,
avec Pierce Brosnan, Halle Berry
( 2 h 1 4 ) . Un James Bond cl a s s i q u e.
FRANCE 2
2 0 . 2 0 Coupe du monde de foot-
ball de la FIFA 2010 « A l l e m ag n e /
A u s t r a l i e » .
2 2 . 2 5 Faites entrer l’accusé « D i-
dier Tallineau, l’homme aux deux
v i s ag e s » .M agazine 2.
FRANCE 3
20.35 Marie-Antoinette ★★★.
Drame (2005) de S. C o p p o l a , av e c
Kirsten Dunst (2h). (voir Sélection)
2 3 . 0 0 7 à voir. M ag a z i n e .
00.20 Inspecteur de service
★★★. Policier en NB (1958) de
John Ford, avec Jack Hawkins
( 1 h 3 5 ) . E x c e l l e n t.
A RT E

Mariages multiples
20.40 Épouses et concubines
★ ★ ★. Drame (1991) de Zhang Yi-
mou, avec Gong Li (2h06). (voir
S é l e c t i o n )
2 2 . 4 0 Les mariées du Néguev.
M 6
2 0 . 4 0 Zone interdite « J e u x , s p o r t
ou sexe : Ils ne peuvent plus s’en
passer !». M ag a z i n e .
22.45 Enquête exclusive «La
Riviera belge». M ag a z i n e .
CANAL +
20.30 Coupe du monde de la
F I FA 2010 « A l l e m ag n e / A u s t r a l i e » .

T F 1
2 0 . 2 0 F o o t b a l l «Coupe du monde
de la FIFA 2010 : I t a l i e / Pa r ag u a y » .
22.25 Coupe du monde de la
F I FA «Le mag » . M agazine présenté
par Denis Brogniart et Robert Pires.
2 2 . 4 5 New York section criminel-
l e. Série avec Vincent D’Onofrio 2.
FRANCE 2
2 0 . 3 5 The cl o s e r : «Soins à domi-
cile», «Le cadavre a ses secrets»,
«Un enfant enragé». Série avec
Kyra Sedgwick, J . K . S i m m o n s .
22.25 Mots croisés. Magazine
présenté par Yves Calvi.
FRANCE 3
20.35 Hors-série «Juin 40 : Le
grand chaos» ★ ★ ★. D o c u m e n t a i r e
2. Un passionnant documentaire,
illustré d’images inédites.
2 2 . 5 5 Ce soir (ou jamais). M ag a-
zine présenté par Frédéric Ta d d é ï .
A RT E
20.35 Que la bête meure ★★.
Policier (1969) de Claude Chabrol,
avec Michel Duchaussoy, Jean
Yanne (1h57). P r e n a n t , mais froid.
2 2 . 3 0 Dance for all.
23.25 Malick Sidibé «Dolce vita
a f r i c a n a » . D o c u m e n t a i r e .
M 6
20.40 L’amour est dans le pré.
D i v e r t i s s e m e n t .
2 2 . 2 5 Les Français, l’amour et le
s ex e « S é d u c t i o n , préliminaires et
p o s i t i o n s » . M agazine 3.
CANAL +
2 0 . 5 0 La santé sous tension. D o-
c u m e n t a i r e .

T F 1
2 0 . 2 0 F o o t b a l l «Coupe du monde
de la FIFA : Brésil/Corée du Nord».
22.25 Coupe du monde de la
F I FA «Le mag » . M ag a z i n e .
2 2 . 5 0 D r. H o u s e ★ ★ ★. E x c e l l e n t.
FRANCE 2
2 0 . 3 5 Le grand défi des anima-
t e u r s «Spécial santé». D i v e r t i s s e-
ment avec Jean-Luc Lemoine,A n n e
R o um a n o f f , Bruno Masure, e t c .
22.20 Rambo ★★. Aventures
(1982) de Ted Kotcheff, avec Syl-
vester Stallone (1h35) 3. E f f i c a c e.
FRANCE 3
2 0 . 3 5 Louis la brocante «Louis et
les enfants perdus» ★. Téléfilm
avec Victor Lanoux. O u t r a n c i e r.
2 2 . 3 5 Ce soir (ou jamais).
A RT E

Quel avenir
pour la nation arc-en-ciel

2 0 . 3 5 Les oubliés des townships.
21.05 Le cap de grande espé-
r a n c e ★ ★. I n t é r e s s a n t.
2 1 . 5 0 Helen Zille, p a s s i o n n é m e n t
d é m o c r a t e. D o c u m e n t a i r e .
2 2 . 2 0 The killing (9 et 10/20) ★ ★.
S é r i e .Pa l p i t a n t.
M 6
2 0 . 4 0 Pékin Express, la route du
bout du monde «La Patagonie».
D i v e r t i s s e m e n t .
23.45 La beuze. Comédie (2002)
avec Michaël Youn (1h28) 2. N u l.
CANAL +
20.50 Romaine par moins 30.
Comédie (2007) de Agnès Obadia
avec Sandrine Kiberlain (1h22).

T F 1
20.45 Esprits criminels «Sept
secondes», «Avis de recherche»,
«En quête d’identité», «Le meilleur
des mondes». Série avec Joe Man-
t e g n a , M atthew Gubler 2.
23.50 Lost «Les disparus». Série
avec Matthew Fox 2.
FRANCE 2
2 0 . 2 0 Coupe du monde de foot-
ball de la FIFA 2010 «Afrique du
S u d / U r u g u a y » .
22.25 Panique dans l’oreillette.
M agazine de Frédéric Lopez.
FRANCE 3
2 0 . 3 5 Vu du ciel «Les héros de la
nature : Au Bangladesh» ★★★.
Magazine présenté par Yann Ar-
t h u s - B e r t r a n d . (voir Sélection)
2 2 . 5 0 Ce soir (ou jamais). M ag a-
zine présenté par Frédéric Ta d d é ï .
A RT E
2 0 . 3 5 Les mercredis de l’histoire
« 3 9 - 4 0 , la guerre des imag e s » ★.
S u p e r f i c i e l.
22.20 Le dessous des cartes
«Géopolitique du football».
2 2 . 3 5 Il va pleuvoir sur Conakry
★★. Comédie dramatique (2006)
de Cheick Fantamady Camara,
avec Alex Ogou (1h53). Pas mal.
M 6
20.40 Nouvelle star «Finale», en
direct du pavillon Baltard. D i v e r t i s-
sement avec Lio, P. Manœuvre,
André Manoukian et Marco Prince.
CANAL +
2 0 . 3 0 Coupe du monde de la F I FA
2010 «Afrique du Sud/Urug u a y » .

T F 1
2 0 . 2 0 F o o t b a l l «Coupe du monde
de la FIFA 2010 : Fr a n c e / M e x i q u e » .
22.25 Coupe du monde de la
F I FA «Le mag » . M agazine présenté
par Denis Brogniart et Robert Pires.
2 3 . 0 5 H u l k ★. Fantastique (2003)
de Ang Lee, avec Eric Bana (2h20)
2. Conventionnel et violent.
FRANCE 2
2 0 . 3 5 Envoyé spécial : « M a r c h é s
d ’ é t é , le meilleur comme le pire»,
«Un si long chemin», «Séries en sé-
rie», «Hôtels : Que valent les étoi-
l e s ? » . M ag a z i n e .
2 2 . 4 5 I n f r a r o u g e : «Ils ont consolé
la Fr a n c e » , « P r é s i d e n t i e l l e s , p e t i t e
histoire des duels…».
FRANCE 3
20.35 La rumeur court… ★★.
Comédie (2005) de Rob Reiner,
avec Jennifer A n i s t o n , Kevin Cost-
ner (1h35). (voir Sélection)
2 2 . 4 0 Ce soir (ou jamais).
A RT E
20.35 Yeelen ★★. Aventures
(1987) de Souleymane Cissé, av e c
Issiaka Kane (1h14). S u p e r b e.
2 2 . 1 5 1 9 6 7 , été de l’amour « Pa r-
t y ! » . D o c u m e n t a i r e .
M 6
2 0 . 4 0 Maison à vendre. M ag a z i n e
présenté par Stéphane Plazza.
2 2 . 5 5 Enquêtes ex t r a o r d i n a i r e s
« P r é m o n i t i o n , t é l é p at h i e , v oyance :
Avons nous tous un 6e sens ?».
CANAL +
2 0 . 5 0 Projet Lazarus ★. T é l é f i l m
avec Paul Walker (1h40) 2.M oy e n.

T F 1
2 0 . 2 0 F o o t b a l l «Coupe du monde
de la FIFA :A n g l e t e r r e / A l g é r i e » .
22.25 Coupe du monde de la
F I FA «Le mag » . M ag a z i n e .
2 2 . 5 5 C’est quoi, l’amour ?
FRANCE 2
2 0 . 3 5 Les années bonheur. D i v e r-
tissement de P. Sébastien, avec
Jeanne Mas, Pierre Perret, Ishtar,
Franck Michael, Francis Lalanne,
Les Chevaliers du Fi e l , Chantal La-
d e s o u ,A n t h o ny Kav a n ag h , e t c .
22.45 Winnie, l’autre Mandela
★ ★. Téléfilm avec Sophie Okone-
d o , D avid Harewood, D avid Morris-
sey (1h35). (voir Sélection)
FRANCE 3
20.35 Thalassa «Du Brésil à Ha-
w a i i » . M ag a z i n e .
22.55 Vie privée, vie publique,
l ’ h e b d o «Michel Leeb». M ag a z i n e .
A RT E
2 0 . 3 5 Noces d’argent ★ ★. T é l é-
film avec Iris Berben, M atthias Ha-
bich (1h30). A m u s a n t , mais cruel.
2 2 . 0 5 N é f e r t i t i «À l’épreuve de la
s c i e n c e » . D o c u m e n t a i r e .
2 2 . 5 5 Grand format « L’année der-
nière à V i c h y » ★ ★. I n t é r e s s a n t.
M 6
2 0 . 4 0 N C I S , Los Angeles «À toute
v i t e s s e » . Série avec C. O’Donnell 2.
2 1 . 3 0 N C I S , enquêtes spéciales
avec Mark Harmon 2.
2 3 . 5 5 C a l i f o r n i c a t i o n. Série 3.
CANAL +
20.50 La musicale. Divertisse-
ment présenté par E. de Caunes.

T F 1
2 0 . 2 0 F o o t b a l l «Coupe du monde
de la FIFA :A n g l e t e r r e / É t at s - U n i s » .
22.25 Coupe du monde de la
F I FA «Le mag » . M ag a z i n e .
22.50 New York unité spéciale.
Série avec Christopher Meloni  3.
FRANCE 2
2 0 . 3 5 Le direct de Nicolas Cante-
l o u p «La deuxième couche». S p e c-
t a cle en direct de Nantes.
2 2 . 4 5 On n’est pas couché. M a-
gazine de Laurent Ruquier.
FRANCE 3
1 3 . 2 0 Coupe du monde de foot-
ball de la FIFA 2010 «Corée du
S u d / G r è c e » .
2 0 . 3 5 (La) Nouvelle Maud ( 4 , 5 et
6 / 6 ) ★ ★.Téléfilm avec Emma Col-
b e r t i , Gérard Rinaldi. Pas mal.
2 3 . 4 5 Le trésor des tsars de Rus-
s i e. D o c u m e n t a i r e .
A RT E
20.40 L’aventure humaine «Le
monde sans soleil» ★★★. Docu-
mentaire (1964) de J.-Y. C o u s t e a u
( 1 h 2 9 ) .M ag n i f i q u e.
2 2 . 1 0 Terre perdue ★ ★. T é l é f i l m
avec Martina Gedeck (1h30). E x c e l-
l e n t , mais sombre.
M 6
20.40 Mercy’s hospital (1, 2 et
3 / 2 2 ) ★ ★. Série avec Taylor Schil-
ling 2. C l a s s i q u e , mais bien fait.
2 3 . 0 5 Wo m e n ’s murdercl u b2.
CANAL +
2 0 . 5 0 Commis d’office ★ ★. D r a-
me (2009) de Hannelore Cayre,
avec Roschdy Zem (1h27). I n é g a l.

S É L E C T I O N

hSudoku

6 5 2 8
7 1 6

9
4 3 7 5

5 1 6 3
3 8 9 7

3
7 5 8

6 9 4 1
Le Sudoku est composé
de 81 cases réparties en
9 régions de 9 cases.
Le but du jeu consiste à
remplir les cases vides
avec des chiffres (de 1 à
9) de manière à ce que :
1. chaque colonne de la
grille contienne TOUS
les chiffres de 1 à 9
2. chaque ligne de la
grille contienne TOUS
les chiffres de 1 à 9
3. chacune des neuf ré-
gions (carrés 3x3) conti-
enne également TOUS
les chiffres de 1 à 9.
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 Météo de la BourgogneVendredi 11 Juin

Samedi 12 Juin

Dimanche 13 Juin

Instable

De nombreuses averses 

localement orageuses en 

perspective sur la région. 

��	����
	�	���
����
���-

dérément.

Mitigé

Précipitations et timides 

éclaircies se partageront 

le ciel. Les températures 

seront en légère baisse.

Orageux

Cette journée dominicale se 

déroulera sous de nombreu-

ses averses orageuses. Les 

températures seront en baisse 

en matinée.

T° mini :
T° maxi : 

°C

°C 
11 à 13

14/ 22

14/ 21
12/ 23

T° mini :
T° maxi : 

°C

°C 

11 / 20

12/ 21
13/ 21

T° mini :
T° maxi : 

°C

°C 

9 / 20

9 / 21
10/ 22

22 à 24

10 à 12

20 à 22

8 à 10

21 à 23

Vents : Sud 20 km/h

Vents : Sud-Ouest 20 km/h

Vents : Nord-Nord-Est 

20 km/h

St Barnabé

Soleil :
Lune :

06:19 - 21:50

05:03 - 21:15

St Guy

Soleil :
Lune :

06:18 - 21:50

05:56 - 22:15

St Antoine

Soleil :
Lune :

06:18 - 21:51

07:01 - 23:06

Lundi 14 au Mercredi 16 Juin :

De nombreuses précipitations en perspective.

Vents : Nord-Nord-Est à 20 km/h

T° mini. : 11 à 15 °C T° maxi. : 18 à 20 °C

Jeudi 17 au Dimanche 20 Juin :

Passages nuageux et éclaircies en perspective pour ces prochains jours.

Vents : Nord-Nord-Est à 20 km/h

T° mini. : 13 à 16 °C T° maxi. : 21 à 23 °C

Les moyennes sur Dijon en Juin sur 30 ans

Les températures : Les précipitations : Les phénomènes :
T° mini :

T° maxi :

Cumul :

Nombre de jours > 10 mm :

Nombre de jours > 5 mm :

62 mm sur 30 jours

Nombre d’heure d’insolation  :

Nombre de jours d’orage :

Nombre de jours de brouillard :

12°C

22°C 4

2

5

235

2

hPrévisions météo du 4 au 13 juin 2010
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Passion

Un paysan pour le Vendée Globe
h

Aviculteur de métier dans le Morbihan, navigateur par passion, Roby de La Motte sera au départ du prochain Vendée
Globe. Dans son sillage, il souhaite entraîner tous les agriculteurs pour donner de la visibilité à ce métier.

«Je ne suis pas fils de paysan,
mais je suis paysan», dit,
avec une pointe de fierté

dans la voix, Roby de la Motte. Il
savoure le mot et en apprécie et en
défend les valeurs. Et c’est
pourquoi il a décidé de mettre au
service des agriculteurs, de tous
les agriculteurs, l’aventure dans
laquelle il souhaite se lancer. «Le
prochain Vendée Globe Chal-
lenge, à 54 ans, il est temps que
je le fasse», raconte, les yeux pétil-
lants, l’éleveur de volailles fer-
mières de Nostang (Morbihan).
Car, dans la vie de cet homme,
solidement arrimé au plancher des
vaches, la mer n’est jamais très
loin. Ce territoire d’aventure qu’il
explore depuis l’âge de 6 ans, est
juste à portée de sa vue et de ses
pas, depuis sa ferme nichée au
fond de la rivière d’Etel. Un lieu
magique d’où, tous les ans, 20 000
volailles fermières de plein
champ, se délectent des embruns
de l’Atlantique au milieu de
parcs verdoyants. Un paysage
d’exception où terre et mer jouent
à cache-cache dans une lumière
incomparable.

De la bûche au poulet
Une enfance passée au Maroc, un
goût forcené pour la nature, le fer-
ont opter pour des études agri-
coles. «Je suis devenu bûcheron
élagueur par goût de la nature
durant 10 ans. Je vendais du bois
de chauffage. La personne chez
qui j’entretenais le bois, ici, m’a
proposé d’occuper cette maison
et les terres, à titre gracieux, si je
m’occupais du troupeau allaitant.
35 vaches charolaises. J’ai dit oui.
Trois ans plus tard, en 1986, elle
m’a proposé de reprendre la
ferme. J’ai accepté mais sans le
troupeau. Je voulais des animaux
à cycle court». Et le voilà éleveur
de 4 000 poulets sur 33 ha avec
un petit labo d’abattage. Roby de
la Motte fait ainsi connaître son

activité de volaille fermière par
le bouche à oreille. «J’ai parcouru
les marchés de la région. Je m’in-
stallais le matin avec une petite
rôtissoire. Je vendais à l’époque
une proportion de 10 poulets cuits
pour 90 crus». Aujourd’hui, il
élève 15 000 à 20 000 volailles
par an et la proportion s’est inver-
sée sur ses quatre marchés heb-
domadaires. «Je maintiens juste
une activité de vente directe à l’ex-
ploitation le vendredi soir « pour
les gens d’ici».

1 000 volailles à l’hectare
Le chargement reste faible dans
ses pacages toujours en herbe.

«1 000 poulets/ha, c’est quatre
fois moins qu’à Loué», précise
l’éleveur, rigoureux sur sa con-
duite. Tous les 2 lots, il déplace
ses bâtiments de 60 m2, écartant
ainsi les risques sanitaires. Avec
des lots de 13 semaines pour les
poulets destinés à la rôtissoire et
16 semaines pour les crus, Roby
de la Motte s’est forgé une clien-
tèle fidèle. L’éleveur reconnaît
que ne pas être du milieu agricole
a été une chance : «je n’ai pas eu
à refaire ce que faisait mon père.
J’ai tapé dans le mille. Je voulais
vivre décemment, élever ma
famille, permettre à mes enfants
de faire les études qu’ils

souhaitaient. Ça a été le cas avec,
en plus, la satisfaction de nour-
rir les gens, d’avoir des clients
contents».

Tour du monde à la voile
en solitaire
Alors aujourd’hui, Roby de la
Motte s’accorde la liberté de s’at-
taquer à ce nouveau défi, le
Vendée Globe Challenge, encour-
agé par les siens. Et il lui faut trou-
ver les sponsors pour financer les
2 millions d’euros de budget
nécessaire à l’achat du bateau «un
classe Imoca, de 18,28 m», et
l’équipe technique. Son rêve ?
«Fédérer autour du projet tous

les agriculteurs. Cela permettrait
de mettre un coup de projecteur
sur cette profession sur laquelle il
y a tant à dire et qui a peu de trib-
une». Alors Roby de la Motte doit
finir de convaincre. Il l’a déjà fait
auprès des Chambres d’agricul-
ture de Bretagne qui ont décidé
de le soutenir (voir entretien avec
Yves Le Gourriérec). Reste à trou-
ver les sous… Une souscription
pourrait être lancée.
Bon vent alors à Roby de la Motte
dans cette quête qui n’a rien à
envier aux difficultés du passage
du Cap Horn et de ses cinquan-
tièmes rugissants.

CLAIRE LE CLÈVE

Course en solitaire, sans escale et sans assistance, le Vendée Globe
Challenge a été créé en 1989. Tous les 4 ans, il rythme le calendrier des
grandes courses au large. Ses concurrents s’élancent depuis les Sables-
d’Olonne, pour un tour du monde avec un retour, dans ce même port
de Vendée. Sa route est tracée pour faire le tour de l’Antarctique, en
laissant à gauche (bâbord), les trois caps que sont le cap de Bonne
Espérance, cap Leeuwin et cap Horn.

Une course redoutable, parsemée de difficultés, dont celle, de rencontrer
des icebergs. Lors de la première édition remportée par Titouan
Lamazou en 109 jours, 13 bateaux avaient pris le départ. 7 étaient à
l’arrivée. En 2008, 30 bateaux s’étaient élancés des Sables-d’Olonne pour
seulement 11 à l’arrivée avec en tête, Michel Desjoyaux, en 84 jours et
3 h, 9mn et 8s. Un record. Dans cette prestigieuse course aux conditions
tant redoutées, franchir la ligne d’arrivée est déjà une grande victoire.
Prochain départ : novembre 2012.

Cap sur le tour du monde

hVendée Globe «Un capital sympathie énorme»
Le projet de Roby de la Motte a de quoi séduire. C’est au Salon de
l’agriculture 2010, sur le stand Terre et Mer des Chambres
d’agriculture de Bretagne, que le projet a été dévoilé.

Sponsors

Roby de la
Motte est à la
recherche de

2 millions
d’euros pour
financer sa

course autour
du monde.
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Roby de la Motte est agriculteur mais aussi navigateur. En s’inscrivant au Vendée Globe de 2012, il veut faire mieux connaître les valeurs de
l’agriculture.

«Qu’un paysan aime la plai-
sance, voilà deux images
fortes de la Bretagne»,

relève Yves Le Gourriérec, mem-
bre de la commission communi-
cation de la Chambre régionale
d’agriculture de Bretagne. Le pre-
mier message véhiculé par ce pro-
jet sera de porter «les valeurs de
l’agriculture à travers les
océans», note le président de la
Chambre d’agriculture du Mor-
bihan. «On ne peut pas faire ce
métier sans abnégation, courage,
ténacité. La nature a ses règles».
Une métaphore pour l’agriculture,
celle de la course en solitaire. «Les

exploitations sont des entreprises
individuelles mais ça marche
parce qu’on sait travailler en
groupe. Il y a pour Roby de la
Motte un capital sympathie
énorme, explique Yves Le Gour-

riérec. Il ne nous a pas demandé
d’argent - ce n’est d’ailleurs pas
notre mission - mais nous lui
avons ouvert notre carnet
d’adresses pour rencontrer les
partenaires de l’agriculture et de
l’agroalimentaire». Car, dans le
cap difficile que traverse l’agri-
culture, un voilier qui arrive à bon
port serait tout un symbole : «il
ne va pas droit, mais s’est fixé un
cap et arrive au but». De quoi
aider à fédérer «autour du métier
de paysan» et communiquer «po-
sitivement» sur l’agriculture dont
les médias ne relatent que trop,
crises et moments d’adversité.


